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LA MODE 

Les rouges a lèvres de l'an nouveau 
ont des nuances et des éclats pro­
fonds, sensuels, voluptueux...pour 
rendre chaque baiser inoubliable . 

Y\1 A PROCHE-
U J>± ORIENT 

Le president Bush a exprime hier 
son soutien â une éventuelle visite 
du president Moubarak en Israël 
pour relancer le processus de paix. 

A10 OTAGES 

Otages du Fatah-Conseil Révolu­
tionnaire depuis plus d'un an, les 
petites Marie-Laure et Virginie se­
raient en route pour la France. 

El L'AUTOMOBILE 

Sur un périple de 10 000 km, la Ea­
gle Premier a révélé d'inter°ssan-
tès qualités, mais aussi quelques 
défauts parfois assez irritants. 
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Mots croisés S10 

Lockerbie: la défaillance technique retient l'attention 
Une fissure se produit en plein vol dans le fuselage d'un autre Boeing 
d'après M'. Ul'l 

T andis que les experts entre­
p r e n a i e n t d ' e x a m i n e r u n e 

valise et des débris du Boeing 747 
de la Pan Am dont l'écrasement a 
fait au moins 259 morts mercredi 
dernier en Ecosse, les 110 occu­
pants d'un autre Boeing, exploité 
celui-ci par la Eastern Airlines, 
échappaient miraculeusement à 
la mort , hier, lorsqu'une fissure 
de 35 centimètres de longueur 

Souhaits 
sur 
mesures 
L a Société canadienne des Pos­

tes a mis en garde hier les 
consommateurs canadiens contre 
les achats à rabais de cartes de 
s o u h a i t s d o n t les d i m e n s i o n s 
pourraient ne pas être conformes 
à la nouvelle réglementation, pré­
vue pour le mois d'avril. 

li est cependant à craindre que 
de n o m b r e u x c o n s o m m a t e u r s 
n 'auront pas eu le temps d'enten­
dre cette mise en garde et qu'ils se 
seront précipités dans les maga­
sins pour profiter des aubaines 
traditionnelles du lendemain de 
Noèl et l'aire à bon prix un stock 
de cartes de souhaits pour l'an 
prochain. 

Les modifications toucheront 
particulièrement les dimensions 
des car tes pos ta les , des ca r t e s 
d'invitation et de remerciements. 
Le format m a x i m u m de 150x 
255 mm sera réduit de lOmm tan­
dis que le format minimum de 
90 x 100 m m sera augmenté de 
10mm, rapportait hier la Presse 
Canadienne. 
...-«C'est épouvantable, a déclaré 
le président du Syndicat des pos­
tiers du Canada, M. lean-Claude 
Parrot, de dire aux gens qui n'ont 
pas beaucoup d'argent de ne pas 
profiter des ventes, de leur dire 
que leur courrier sera retourne. 
C'est de l'arrogance. » 

Pannes 
Un porte-parole de la Société 

canadienne des Postes à Winni­
peg, M. David Newman, a expli­
qué que les objets postaux qui ne 
co r r e sponden t pas aux d imen­
s ions rég lementa i res causaient 
des pannes dans les appareils de 
t r i a u t o m a t i q u e . À c o m p t e r 
d'avril prochain, les objets pos­
taux qui s'écarteront des nouvel­
les no rmes seront r e tournés à 
l'adresse d'origine. De nombreu­
ses car tes p résen tement sur le 
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s'est produite dans le fuselage de 
l ' appare i l a l o r s qu ' i l vo la i t à 
31 000 pieds d'altitude. L'avion a 
pu toutefois atterrir sans encom­
bre à Charleston, en Virginie-Oc­
cidentale. 

Cinq jours après la tragédie de 
Lockerbie, aucune preuve maté­
rielle n'a encore permis de véri­
fier l 'une ou l'autre des hypothè­
ses avancées sur la cause de l'acci­
dent — attentat ou défaillance 
technique. Les enquêteurs sem­
blent toutefois privilégier la thèse 

de la défaillance technique, puis-
qu'après un examen détaillé des 
débris de l'appareil, ils n 'ont dé­
couvert aucune trace d'explosif. 

Les e x p e r t s , i n d i q u e - t - o n à 
Lockerbie, concentrent leurs re­
cherches sur les bords déchique­
tés du cockpit, tombé à plusieurs 
kilomètres au sud de la ville, pour 
vérifier si la structure de l'appa­
reil porte des signes d'usure ou de 
corrosion. Ils tentent également 
de trouver une explication à l'ab­
sence de l'aile gauche de l'appa­

reil qui aurait pu se désintégrer, 
frappée par le cockpit. 

L'appareil, rappclle-t-on, était 
l'un des plus vieux de la flotte de 
la compagnie Pan Am. Acheté en 
1970, il totalisail 17 500 heures 
de vol. 

Des p l o n g e u r s c o n t i n u a i e n t 
hier de fouiller les lacs entourant 
Lockerbie, et des centaines de sol­
dats et de volontaires «arpentaient 
les bois environnants , pour tenter 
de retrouver la trentaine de corps 
encore manquants . Toutefois.' se-

Ion le chef de la police locale, il 
faut désormais se faire ù l'idée 
que certains corps ne seront ja­
mais retrouvés. 

Par a i l leurs , des spécialistes 
^efforcent d'idenlitifer les cada­
vres déposés dans deux morgues 
provisoires aménagées a Locker­
bie, lusqu a maintenant , seuls les 
corps de six personnes ont été for­
mellement identifiés et pourront 
être remis à leurs familles. 
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FÉERIE SUR GLACE... ET DMiS LES A i l » 

PHOTOS BERNARD BRAULT, La Presse 

Le spectacle des Ice Capades et le Grand cirque d'hiver sont en ville jusqu'au 2 janvier, l'un au Forum et l'autre au 
Vélodrome olympique. Des spectacles hauts en couleur qui ajoutent à la féerie du temps des Fêtes. Les Ice Capades 
misent sur Nathalie Simard, tandis que le maître de piste du Grand cirque d'hiver est nul autre que le Capitaine 
Bonhomme. Nos photos: Elizabeth Manley, une des vedettes des Ice Capades, et «Miss Sylvia, la reine du trapèze». 

Passer les Fêtes sans 
où sont ses enfants 

MARTHA 
C A C N O N 

1 « Vous voulez savoir com­
ment je vais passer les l'ê­

tes? Eh bien voilà: je vais avaler 
des somni fè res pour d o r m i r , 
dormir et encore dormir». 

Odette, 35 ans, de Québec, 
voudrait oublier. Elle n'a pas vu 
son fils de quatre ans depuis le 

mois d 'août. Son ex-mari n'a pas ramené le 
petit â la maison, à la fin des vacances. Incapa­
ble d'accepter-le divorce, il lui a téléphoné 
pour lui dire ceci: «Tu vas me le payer. Sors tes 
Klccnex». 

Elle croit qu'il a amené l'enfant en Ontario 
où il a de la famille. Mais elle n'a encore aucu­
ne piste. Elle espérait recevoir des nouvelles 
pour les Fêtes. Une carte, un coup de fil, un 
mot. Rien. 

Quand elle ne pleure pas, elle se fait des re­
proches. Ses amis ont beau lui répéter qu'elle 
n'est pas responsable de ce qui arrive, elle ne 
veut pas le croire. Durant ses dernières années 
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D'ENFANTS 

de mariage, elle a consacré beau­
coup de temps à son travail. Proprié­
taire d 'un petit salon de coiffure, 
elle ne comptait pas ses heures. 

Lors du divorce, son mari n'a pas 
manqué de le lui rappeler. «Il a dit 
au juge que je ne m'occupais pas as­

sez de mon enfant.» Malgré tout, elle a obtenu 
la garde légale. «Cela l'a mis hors de lui. H o 
profité du fait qu'il était en congé sabbatique 
pour s'enfuir avec notre garçon.» 

Pour l 'instant, elle veut garder l 'anonymat, 
«l'ai trop peur de lui. J'ai engagé un détective 
privé et j 'ai établi des contacts avec quelques 
personnes en Ontar io , l 'attends les résultats». 

Le cas de Lise Bélisle, lui, a été largement dif­
fusé. Dès que vient la période des Fêtes, elle se 
terre. Elle fuit les fêtes de famille, les défilés du 
Père Noèl, les étalages de jouets des magasins, 
enfin tout ce qui peut lui rappeler l'absence de 
ses enfants! 

Nathalie et Christian ont été enlevés par leur 
père d'origine égyptienne, le 9 avril I982. à la 
suite d'un divorce. Cette disparition, l 'une des 
plus longues au Québec, n'a toujours pas connu 
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La disparition de Nathalie et de 
Christian, l'une des plus longues au 
Québec, n'a toujours pas connu de 

dénouement. 

Depuis que Cubatours 
demande • 

499 s
 pour 2 semaines 

s taxes tout inclus^ 

499* pour 2 semaines 
Depart le 30 décembre 

Le tarif inclut te transport aérien. 2 
semâmes au Club El Abr.i. les repas et 
toutes les activités sportives comme ta 

plongée sous-marine, l'equitation. la 
planche a voile, te ski nautique, le tennis et 

bien d'autres choses 
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L'enlèvement d'un enfant est-il un acte de folie ou bien d'amour? 
Textes de 
MARTHA GAGNON 

A nthony, Nadia, Christian, 
Nathalie, Sandra: ces en­

fants ont tous été enlevés par un 
parent. Ils sont désormais les ota­
ges d'un père ou d'une mère, vont 
d'une ville ù l'autre, d'une pro­
vince à l'autre et même d'un pays 
à l'autre pour échapper à la justi­
ce. Incroyables histoires! 

Récemment, le drame d'une 
mère de Québec dont le fils de 
cinq ans est disparu avec le père 
au Gabon durant trois mois, a 
ému toute la province. Cette péni­
ble aventure a, toutefois, connu 
un dénouement heureux. Ce n'est 
pas toujours le cas. 

Si certains enfants sont rame­
nés à bon port après une dispari­
tion de quelques semaines, on en 
retrouve d'autres beaucoup plus 
tard et quelques fois à l'étranger, 
par exemple aussi loin qu'en 
France, en Californie et même au 
Yemen comme cela s'est produit. 

RAPT 
D'ENFANTS 

À ceux-là s'ajoutent ces disparus 
qu'on ne reverra sans doute ja­
mais. 

À chaque affaire internationa­
le, des voix s'élèvent dans la po­
pulation pour réclamer des sanc­
tions sévères à l'égard des parents 
kidnappeurs et des mesures admi­
nistratives plus efficaces pour re­

trouver les enfants. Mais en géné­
ral, on se préoccupe peu de ce 
phénomène des années 80. 

Que fait la police? Comment 
réagissent les tribunaux? À quoi 
servent les traités internatio­
naux? Qui sont ces parents? 
L'enlèvement est-il un crime ou 
un acte d'amour? La Presse tente 
de répondre à ces questions. 

Ces jeunes victimes sont-elles 
brutalement enlevées sur le trot­
toir, lancées dans une voiture 
noire, chloroformées et conduites 
dans un repaire? Les kidnappe-t­
on comme dans les films de fic­
tion? Non, les rapts d'enfants 
n'ont généralement rien à voir 
avec du banditisme, bien qu'ils 
soient maintenant considérés 
comme un acte criminel au sens 
du Code pénal. 

Plus justement, ce scénario est 
souvent la conséquence d'un di­
vorce mal accepté. C'est la ven­
geance ou le désir de voir son en­
fant pour celui à qui la cour aura 
refusé la garde ou dont les droits 
de visite ne sont pas respectés. 

Rarement de violence, surtout 
du chantage, des déménagements 
et un gâchis inextricable..L'en­
fant réalise au fil des heures ou 
parfois des jours qu'on le retient. 
On l'amuse, on lui donne des ca­
deaux, on le fait voyager et on le 
retire de l'école pour quelque 
temps. On profite aussi de l'occa­
sion pour lui faire un lavage de 
cerveau en lui présentant une 
version arrangée du divorce ou de 
la rupture. 

Pour le parent qui est séparé 
brutalement de son enfant, c'est 
l'insupportable attente, la révolte 
et le désespoir. Impuissant, il 
cherche des pistes. Tous les 
moyens sont bons pour essayer de 
retrouver son fils ou sa fille: en­
gagement d'un détective privé, 
appel aux médias, offre de récom­
pense, boule de cristal, lettres aux 
ambassades, procédures judiciai­
res, etc. 

Plus de 100 cas 
d'enlèvement 
actuellement au Canada 
La police, les tribunaux et les 

Retrouver des enfants cachés au Yémen 
ou encore en Iraq relève de l'exploit 

autorités gouvernementales crai­
gnent d'intervenir dans ces his­
toires délicates et fort complexes. 
On considère davantage l'enlève­
ment comme un drame familial 
plutôt qu'un crime. D'ailleurs, on 
connaît peu de parents qui ont 
été emprisonnés à la suite d'un 
kidnapping. Les juges se conten­
tent la plupart du temps d'émet-
tie des ordonnances de probation 
ou d'exiger des amendes. 

À condition d'être bien conseil­
lé, de tomber sur des policiers 
compétents et d'avoir affaire a 
des autorités diligentes; à condi­
tion encore d'avoir de l'argent, de 
la persévérance et des nerfs soli­
des, un parent peut espérer revoir 
sonenfant. 

Au Canada, au début du mois 
de décembre, on comptait 107 cas 
d'enlèvement, dont 44 sont surve­
nus au Québec. Ces données pro­
viennent du fichier central de la 
Gendarmerie royale du Canada 
qui existe depuis deux ans. Mais il 
ne s'agit que des plaintes portées 
à la police. Plusieurs enlèvements 
ne sont jamais déclarés. 

Chaque année, les corps poli-

P eut-on retrouver des enfants 
cachés en République arabe 

du Yémen? Cela relève de l'ex­
ploit! Les barrières culturelles, re­
ligieuses et sociales sont quasi in-
surmontales. 

Dans les cas où ies parents sont 
des immigrants de nationalité 
différente ou de même origine, la 
situation est presque insoluble. 
Ainsi, une jeune mère de religion 
musulmane qui vit au Québec, 
tente désespérément de revoir ses 
enfants, Nadia et Samy Elgrably, 
huit et 14 ans, qui seraient au 
fond du Yémen. Ils ont été enle­
vés par leur père le 7 juin 1986. 

Il y a quelques mois, ce dernier 
est revenu à Montréal, seul. Le 

hasard a voulu que l'avocat de 
son ex-femme l'aperçoive à l'aé--
roport de Mirabel. Il a tout de sui­
te demandé aux policiers d'arrê­
ter M. Elgrably contre lequel un 
mandat avait été émis à la suite 
dè la disparition des enfants. 

N'eût été ce hasard incroyable, 
M. Elgrably serait, sans doute, en­
tré au pays sans que personne ne 
le sache. Depuis, il a été accusé 
d'enlèvement. En attendant son 
procès, le juge l'a remis en liberté 
en lui demandant, toutefois, de 
remettre son passeport, de ne pas 
quitter le Canada et de verser un 
cautionnement. 

Malgré son arrestation, le père 
refuse toute collaboration. Im-
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Nadia et Samy Elgrably sont disparus depuis le 7 juin 1986. 

PHOTO JEAN-YVES IÊTOURNEAU. U Pretse 

«Pour nous, le Yémen, c'est la 
planète Vénus», dit Me Craig 
Berger. 

possible de lui faire dire l'endroit 
où se trouvent les enfants. Selon 
lui, ils sont heureux et ne veulent 
plus revenir ici. Il continue de ré­
clamer la garde légale. 

«Que f a i r e ? » \ demande la 
mère qui se sent glisser au fond 
de l'abimc. «Il est aussi difficile 
de chercher des enfants au Yé­
men que sur la planète Vénus», 
répond son avocat. Me Craig Ber­
ger. À son avis, s'il refuse de ra­
mener les enfants, le père ne mé­
rite rien d'autre que la prison. 

C'est la recommandation qu'il 
fera au tribunal, même s'il doute 
fort qu'elle sera suivie. 

' «Dans ce genre d'histoires, les 
juges se montrent compréhénsifs 
et plutôt cléments. Un père qui 
enlève ses enfants reste quand 
même un père. On hésite à le pu­
nir sévèrement)», ajoute Me Ber­
ger. 

Les. affaires internationales 
sont.souvent indénouables. Les 
coutumes et les traditions sont 
plus fortes que la police èt les tri­
bunaux. Par exemple, dans les 
pays musulmans, l'homme est roi 
et maitre. Non seulement, on lui 
donnera raison d'avoir enlevé ses 
enfants, mais on lui accordera 
toute la protection nécessaire. 

Des femmes ont fait 
la grève de la faim 
En France, des mères algérien­

nes ont déjà fait une grève de la 
faim pour retrouver leurs enfants 
disparus. Bien que ces femmes 
aient la garde légale, l'Algérie re­
fuse de reconnaître leurs droits. 
Les enfants «appartiennent» au 
père. 

Plus près de nous, une mère ca­
nadienne se bat avec l'énergie du 
désespoir pour essayer de retrou­
ver sa fille qu'elle a dû abandon­
ner en Irak, il y a un an. Dans ce 
cas, il ne s'agit pas d'un enlève­
ment. 

Incapable de vivre en Irak, la 
mère a annoncé un jour qu'elle 
voulait quitter le pays avec ses 
deux enfants. Son mari et sa bel­
le-famille ont alors exigé qu'elle 
leur laisse un des enfants. À cette 
seule condition, elle pourrait re­
tourner au Canada. Ce qu'elle a 
fait. Un choix douloureux, cruel, 
qu'elle regrette amèrement. 

Les chances de retrouver son 
enfant sont maintenant très min­
ces. Elle a demandé l'aide de la 
Croix-Rouge et du réseau Enfant 
Retour. Mais la situation est pres­
que sans issue. 

Les kidnappeurs sont rarement emprisonnés 
Certains considèrent toutefois que l'on devrait sévir à rencontre des 
parents qui «prennent leurs enfants en otages» 

n père de 59 ans d'Ottawa 
qui, en I984, avait enlevé 

ses deux filles pour les emmener 
au Pakistan, son pays d'origine, a 
été condamné récemment à un an 
de prison. 

Une sentence plutôt inhabi­
tuelle. Le juge a qualifié d'infâme 
le méfait d'Athar Pirzada qui a 
traumatisé son ex-femme et ses 
enfants. Après la séparation, 
l'homme s'était enfui avec ses fil­
les pour forcer la mère à les sui­
vre. Ce qu'elle fil. Quelques mois 
plus tard, elle revenait ù Ottawa 
avec ses enfants. 

Depuis I983, les articles 250 et 
250.1 du Code criminel stipulent 

que l'enlèvement d'un enfant par 
un parent est un acte reprehensi­
ble et passible d'emprisonne­
ment. 

Les tribunaux sont- . 
ils trop cléments? 
Il existe cependant une distinc­

tion entre la loi et son application 
quotidienne. En matière familia­
le, il est exceptionnel de recourir 
à la prison et même à des sanc­
tions sévères. Les sentences, de 
l'avis de certains, ne répondent 
pas au danger réel que représen­
tent ces kidnappings. 

D'autres, comme Me Donald 
Gagnon, pensent que les tribu­
naux ont raison de se montrer 
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cléments. «Il s'agit d'un problè­
me plus social que légal. Com­
ment peut-on démontrer l'inten­
tion criminelle? Un parent qui 
enlève ses propres enfants est-il 
un criminel?» 

Un raisonnement qui choque 
Marcelle Lamarche, présidente 
du réseau Enfant Retour. Selon 
elle, on a déjà servi les mêmes ar­
guments aux femmes battues. 
«On trouvait anormal qu'une 
femme accuse son propre mari. Il 
a fallu des centaines de bleus 
pour sensibiliser les autorités qui 
considéraient ces histoires com­
me de vulgaires chicanes de fa­
mille)». 

Ricardo Di Done, responsable 
de l'Organisation pour la sauve­
garde des enfants, croit urgent 
d'éduquer les policiers, les avo­
cats, les juges, les services sociaux 

et la société en général, à ce phé­
nomène nouveau. Lui-même a 
déjà fait la grève de la faim à 
Montréal, il y a quelques années, 
pour revoir son fils qui vit tou­
jours en Colombie-Britannique. 

Il a dépensé une petite fortune 
pour se battre, tantôt devant le 
tribunal de l'Alberta, tantôt de­
vant celui du Québec ou de la Co­
lombie-Britannique. Et ce n'est 
pas terminé! 

Me Craig Berger est catégori­
que: «Jamais je n'excuserai un 
parent d'avoir pris son enfant en 
otage. C'est un acte odieux.» A 
son avis, le système judiciaire doit 
sévir. «Le rapt d'un enfant par un 
inconnu fait la 'une' des jour­
naux. Mais, en général, les enlè­
vements commis par des parents 
ne soulèvent pas grand remous.» 

ciers canadiens enregistrent plus ' 
de 50000 rapports de disparition 
de jeunes de moins de 18 ans,: 
dont 10 p. cent proviennent du ! 
Québec. La grande majorité sont ; 
des fugueurs. Les enlèvements! 
par des iconnus et des maniaques ; 
comptent pour une infime partie. 
Les rapts effectués par des parents i 
sont plus nombreux. Un phéno- ', 
mène qui croit avec le nombre ; 
des divorces et des séparations., > 

Depuis quelques années, le Ré- ; 
seau Enfant Retour est devenu-
une source inestimable d'infor-I 
mation et d'assistance pour les; 
parents qui cherchent leurs en-; 
fants. L'organisme connaît des! 
succès. Mais aussi des problèmes ; 
sur lesquels il bute, faute de; 
moyens. On reçoit chaque année ' 
une soixantaine d'avis de dispari- ! 
tion. ; 

«Pour les autorités, dit la prési- ; 
dente, Marcelle Lamarche, ce ; 
r.'est souvent qu'une 'chicane de. 
famille' qui doit se régler en 'pri- ! 
vô' entre les conjoints, leurs avo­
cats et les proches. Somme toute,:-
une bonne façon de s'en laver les ' 
mains.» !' 

ENFANTS 
Passer les Fêtes sans savoir 
où sont ses enfants 

SUITE DE LA PAGE A 1 

de dénouement. Les enfants ont 
vieilli; ils sont maintenant âgés 
de dix et 14 ans. Leur mère est 
sans nouvelles d'eux depuis six 
ans. 

Six longues années au cours 
desquelles elle a passé des nuits 
blanches, surmonté la dépression, 
engagé un détective privé, aban­
donné son travail de professeur et 
frappé en vain à toutes les portes. 
Les enfants sont quelque part 
dans le monde, en Egypte peut-
être. Elle n'abandonne pas les re­
cherches. 

La belle-famille, comme c'est 
généralement le cas, garde le si­
lence. « La mère de mon ex-mari, 
les oncles, les tantes, tous sont 
contre moi, déplore Lise Bélisle. 
Dommage qu'on ne puisse forcer 
les gens à parler.» 

En dépit de cela, elle continue 
de croire qu'elle reverra ses en­
fants. L'an dernier, elle a suivi 
une piste qui l'a menée dans une 
ville où ses enfants avaient passé 
quelque temps. Il n'en fallait pas 
plus pour l'encourager à poursui­
vre les recherches auprès de cer­
tains consulats. Et elle se deman­
de si elle ne devrait pas écrire une 
lettre au Père Noël! La seule cho­
se qu'elle n'a pas encore fait. 

Depuis quelques années, la so­
ciété s'intéresse davantage au 
problème des enfants enlevés par 
un parent. Au Canada, la police 
dispose maintenant d'un fichier 
central d'informations. Chaque 
année, des ballons sont lancés 
dans le ciel le 25 mai, journée na­
tionale des enfants disparus. On a 
même utilisé des photos sur les 
cartons de lait et les autobus. 

Pourtant, les disparitions de ce 
genre se multiplient partout. On 
ne doit pas s'en remettre unique­
ment aux recherches, il faut aussi 
améliorer les procédures de di­
vorce et de séparation, sensibili­
ser les parents et le public en gé­
néral. 

Mar t ine D. pleure tout le 
temps. Contrairement à Lise, elle, 
n'a pas rencore réussi à surmon­
ter sa peine. Sa fille, Sandra, dix 
ans, n'est jamais revenue d'un. 
voyage en France où elle était al­
lée rendre visite à son père. 

D'origine française, tout com­
me son ex-mari, Martine a choisi 
de vivre au Québec après leur' 
rupture. Ce qui n'a pas eu l'heur-
de plaire au père. Craignant! 
d'être séparé à tout jamais dé la 
petite Sandra, il a décidé de la 

: garder avec lui. 
Ce cas pose des problèmes par-; 

ticuliers puisque I enfant n'a pas; 
été enlevé au Québec. Les autori­
tés considèrent qu'elle est seule­
ment retenue en France. Est-elle 
retenue contre son gré? La mère, 
qui a la garde légale, soutient que, 
oui; tandis que le père prétend le; 
contraire. " •; 

Il a d'ailleurs fait parvenir une; 
lettre de la petite au ministère-
québécois de la justice dans la-; 
quelle elle dit qu'elle préfère res-; 
ter avec son papa qui lui a acheté' 
un bel ordinateur. • 

«S'il le faut, 
qu'on m'enchaîne» 
En novembre dernier, le Los' 

Angeles Times racontait la tragi-: 
que his toi re d'un avocat; 
américain, Carl Schwartz, 52 ans, : 

qui s'est presque ruiné pour ten­
ter de revoir son fils enlevé par 
son ex-femme, en 1984. 

Un tribunal d'Angleterre où vit' 
maintenant la mère a renversé la 
décision d'un juge de Californie 
qui avait accorde la garde légale 
de l'enfant au père. 

L'avocat a dépensé $15 000 
pour interjeter appel. Forcé de se 
rendre à Londres pour témoigner 
en cour à plusieurs reprises, il a 
dormi à l'hôtel de la Salvation 
Army. Il a aussi soudoyé un pro­
fesseur pour obtenir des informa­
tions sur son fils. Il a même offert 
de se faire enchaîner pour qu'on 
le laisse voir son enfant une seule 
fois. 

«Je suis obsédé», dit-il. Le sou­
venir de l'enfant disparu hante sa 
vie. 

Des cas récents 
Charles, quatre ans 
• Il a été enlevé en octobre 
1 9 8 7 . Que lques mois après 
avoir obtenu sa nationalité ca­
nadienne, le père se séparait de 
la mère. Après avoir menacé 
plusieurs fois d'enlever son fils, 
il décidait de passer aux actes. 
Un vendredi soir , il se rend 
chercher l'enfant à la garderie 
pour l'emmener chez lui. C'est 
« s a » fin de semaine. Le diman­
che, la mère attend en vain le re­
tour de l'enfant. 

Paul, sept ans 
• Mariée très jeune à un immi­
grant polonais, une mère décide 
de rompre après la naissance de 
l'enfant. Après une série de ré­
conciliations et de séparations, 
l'ex-mari complote avec sa fa­
mille pour kidnapper le petit 
garçon et s'enfuir en Pologne. 
Après une recherche intensive, 
Paul est de retour au Canada où 
il vit avec sa mère. 
Alexandre, cinq ans 
• Après avoir obtenu la garde 
légale de son fils, la mère dispa­
raît avec l'enfant pour l'éloigner 
du. père. Ce dernier craint pour 

la sécurité d'Alexandre. Son ex-
épouse est une femme instable 
qui a de sérieux problèmes émo­
tifs. 

Après trois ans de séparation, 
elle revient au Canada pour ré­
clamer une aide financière de 
son ancien conjoint. Agé de 8 
ans, l'enfant n'est jamais allé à 
l'école. Non seulement son édu­
cation a été négligée, mais sa 
santé laisse à désirer et il est ex­
trêmement perturbé. Le père 
obtient la garde du garçon. 
Julie, quatre ans, et 

Claude, 20 mois 
• Incroyable mais vrai! Après' 
plus de 20 ans de séparation,; 
une mère a retrouvé ses enfants. 
L'ex-mari, un Québécois d'ori­
gine polonaise, était disparu 
avec eux le jour même où le tri­
bunal accordait la garde à la; 
mère. Il s'était précipité à l'exté­
rieur du Palais de justice pour 
aller défoncer la porte de la mai­
son et enlever les enfants. 
Note: Ces dossiers proviennent des classeurs 
d'Enfant Retour. 
DEMAIN: les traités interna' 
tionaux. 
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Noël 
en bateau. 

Benoit Boisvert ne craint 
pas le froid sur son bateau de 
22 pieds transformé en abri de 
fortune. Une petite chauffe­
rette le tient bien au chaud et 
un téléviseur se charge de lui 
changer les idées. Le soir de 
Noël? Eh bien, il l'a passé seul 
sur son embarcation à cares­
ser le rêve de partir en voyage 
dans le Sud. Il compte bien ré­
parer son bateau pour ensuite 
le remettre à l'eau. Mais en at­
tendant, il campe dans un ter­
rain de stationnement à l'ar­
rière d'un immeuble à appar­
tements à Longueuil... 

PHOTO PHILIPPE BOSSE. LA PRESSE 
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La Presse 

Au moins dix morts 
accidentelles durant 
le congé de Noël 

Presse Canadienne 

• Le long congé de la fête de 
Noël aura été funeste au Qué­
bec pour au moins dix person­
nes qui, de vendredi soir à 
hier, ont perdu la vie de diver­
ses façons, selon les rapports 
disponibles en soirée d'hier au­
près des corps policiers québé­
cois. 

À l 'except ion de l 'écrase­
ment d'un ultra-léger, la plu­
part des accidents mortels sont 
survenus sur la route et les vic­
times sont, à l'exception d 'une 
seule, âgées entre 24 et 38 ans. 

L'accident le plus meurtrier 
est survenu l ' après-midi de 
Noël lorsque deux hommes , 
dont un pilote d'hélicoptère 
expérimenté, ont perdu la vie 
lorsque leur appareil ultra-lé­
ger s'est écrasé en bordure du 
rang 4 , à Sa in t -Gab r i e l -de -
Brandon. Le pilote était Nor­
mand Coutu, âgé de 37 ans et 
domicilié dans cette localité si­
tuée à une t rentaine de kilo­
mètres au nord de loi ici te; le 
passager a été identifié comme 
étant Mario M a r d i , âgé de 25 
ans et demeurant à Laval. 

Le j o u r de N o ë l , un peu 
avant 16 h, sur la route 235, 
dans le canton de Dunham, en 
Estrie, Kent Wilson, âgé de 24 
ans et demeurant à Noyan, a 
perdu la vie lors d 'une colli­
sion survenue entre deux véhi­
cules. 

Vers 8 h 40, le matin de 
Noël, â Notre-Dame-de-l ' î le-
Perrot, en banlieue ouest de 
Montréal, Robert Gravel, âgé 
de 34 ans et domicilié à Ver­
dun, a été tué après que le vé­
hicule dans lequel il se trou­
vait eut effectué plusieurs ton­
neaux â la suite d 'une perte de 
maîtrise et d'un dérapage. 

Au milieu de la nuit de Noël, 
soit vers 3 h, une femme de 55 
ans a fait une chute d'un bal­
con du quatrième étage d'un 
édifice à logements de Mont­
réal. L'identité de la victime 
n'a pas été rendue publique 
par la police de la Communau­
té urbaine de Montréal. 

Un peu après minuit, durant 
la nuit de Noel, un piéton de 
39 ans qui traversait la rue Ber-
ri à la hauteur du boulevard 
René-Lévesquc, au centre-ville 
de Montréal, a été happé mor­
tellement par un véhicule dont 
le conducteur s'est enfui des 
lieux de l'événement. L'identi­
té de la victime n'a pu être ob­
tenue de la police. Quant au 
conducteur, il s'est livré quel­
ques heures plus tard et il com­
paraîtra aujourd'hui au Palais 
de justice de Montréal, où il 
devra répondre à une accusa­
tion de délit de fuite. 

L'après-midi du samedi 24 
décembre, aux environs de 15 
h 45, sur la route 209, à Saint-
Antoine-Abbé, sur la Rive-Sud, 
un jeune homme de 24 ans ha­
bitant cette localité au sud de 
Valleyfield et identifié comme 
étant S téphane Bourdeau a 
trouvé la mort dans une colli­
sion frontale. 

Samedi matin, vers 9 h 15, 
sur la route 275, à Saint-Odi-
lon, dans la Beauce, un hom­
me de 32 ans de Frampton a 
été tué lorsqu'il a été éjecté du 
véhicule dans lequel il prenait 
place comme passager et qui a 
capoté dans un fossé. La victi­
me a é t é ident i f iée c o m m e 
étant Johnny Hennessy. 

Quat re heures auparavant , 
sur la route 108 à Sainte-Mar-
guerite-de-Lingwick, non loin 
de Cookshire, en Estrie, une 
S h e r b r o o k o i s e de 35 a n s et 
identifiée comme étant Chris­
t ine Bolduc a perdu la vie lors-
qu'après une perte de maîtrise-
,le véhicule dans lequel elle 
prenait place a percuté des ar­
bres et s'est retrouvé sans des­
sus dessous. 

Un peu après minuit, durant 
la nuit de vendredi à samedi, 
sur la route 133, à Saint-Ma-
thias, Louis Truchon, âgé de 
38 ans et domicilié dans cette 
localité de la Rive-Sud, a con­
nu une fin tragique lors d 'un 
accident de la route. La police 
attribue l'accident à une perte 
de maîtrise due à une trop 
grande vitesse. 

EN BREF 
DEUX POLICIERS 
À L'HÔPITAL 
• Deux policiers de Laval ont 
passé le réveillon de Noël à 
l'hôpital après avoir été victi­
mes d'un accident. Les agents 
répondaient à un appel d'ur­
gence lorsque le policier au vo­
lant a perdu la maîtrise de son 
véhicule. L'auto a heurté un 
lampadaire sur le boulevard de 
la Concorde. Le passager, Mi­
chel Parent, a été grièvement 
blessé à la tète et conduit â 
l'hôpital Sacré-Coeur. Quant à 
son compagnon, Martin Pro-
teau, il a subi le jour de Noël 
une intervention chirurgicale 
au bras gauche. 

PRISE D'OTAGE 
• Trois hommes doivent com­
paraître aujourd'hui en Cour 
du Québec pour faire face à 
des accusations de menaces de 
mort , d ' ex to rs ion , d 'enlève­
ment et de possession d 'arme à 
feu. Ils ont été arrêtés vendredi 
soir à l'issue d 'une prise d'ota­
ge. L'histoire avait débuté dans 
l'après-midi par un coup de fil. 
Un homme avait téléphoné à 
sa soeur pour lui demander 
une faveur: trouver $ 7 500 au 

.plus vite. Affolée, la femme 
avait prévenu les policiers de 
Saint-Eustache. Comme elle ne 
pouvait trouver la somme exi­
gée, elle a proposé aux ravis­
seurs de son frère de leur don­
ner $ I 500 et sa voiture de 
marque laguar. Ces derniers 
ont accepté et ils ont demandé 
à l'otage de se rendre chez sa 
s o e u r c h e r c h e r l ' a r g e n t e t 
l 'auto. Les ravisseurs et l'otage 
devaient ensuite se rencontrer 
dans un dépanneur du quartier 
Vimont. â Laval, pour échan­
ger l'argent et la voiture. C'est 
à cet endroit que deux des au­
teurs du rapt ont été arrêtés 
par les policiers, qui avaient 
suivi l'otage depuis la maison 
de sa soeur. Un troisième sus­
pect a été appréhendé dans les 
heures suivantes. Un seul des 
présumés ravisseurs est connu 
de la police. Il s'agit de Mario 
Libcr ta , 20 a n s . Q u a n t aux 
deux autres, Ron Tsoukalas, 21 
ans, et Vincent Albanisc, 29 
ans, ils n'ont pas d'antécédents 
judiciaires. La police croit que 
les suspects avaient séquestré 
l 'homme dans le but de récu­
pérer une somme d'argent qui 
avait été prêtée. 
TROUVÉ MORT SUR 
UN BANC DE PARC 

• Un clochard de 41 ans a été 
retrouvé mort sur un banc de 
parc, la veille de Noel. L'hom­
me ne portait aucune inarque 
de violence sur le corps. Il était 
étendu sur un banc et recou­
vert d 'une couverture au parc 
Viger. à l'angle de la rue Berri. 
Il a été transporte au Labora­
toire de médecine légale de 

Montréal, où une autopsie doit 
être pratiquée aujourd'hui. 

FEMME AGRESSEE 
• Une femme a été trouvée 
d a n s son logis le m a t i n de 
Noel, baignant dans une mare 
de sang. C'est un locataire qui 
a fait la découverte après avoir 
e n t e n d u des g é m i s s e m e n t s 
provenant de l 'appartement de 
sa voisine. Il a poussé la porte 
déjà entrouverte pour décou­
vrir le corps de la femme allon­
gé au sol. La victime a été 
transportée à l'hôpital Notre-
Dame, où son état est jugé cri­
tique. Elle souffre d'un trau­
mat isme crânien sévère. De 
plus, elle a eu un poumon per­
foré et elle a subi des fractures 
aux côtes et aux vertèbres. La 
police ne connaît pas encore 
l ' identi té de l 'agresseur, qui 
aurait pris la fuite en passant 
par une fenêtre du logement. 
La victime vivait seule. 

ATTEINT DUNE BALLE 
• Atteint d 'une balle à la jam­
be gauche, un homme âgé de 
35 ans s'est rendu â la gare 
centrale, hier matin, pour de­
mander de l'aide. Selon la ver­
sion des faits qu'il a donnée à 
la police, il aurait été agressé 
par trois individus qui se trou­
vaient dans une voiture. L'un 
d'eux aurait tiré dans sa direc­
tion et l'aurait atteint â la jam­
be. Il aurait agi sans raison vé­
ritable. Curieusement, l 'hom­
me a été incapable de fournir 
la description des suspects aux 
policiers. Il a été transporté à 
l'Hôtel-Dicu de Montréal, où 
son état est jugé satisfaisant. 
COMMIS KIDNAPPÉ 

• Un commis â l'emploi d'un 
dépanneur de la rue Bernard a 
été kidnappé hier matin par 
deux voleurs qui venaient de 
dérober le contenu de la caisse. 
Il a été contraint de suivre les 
individus qui portaient des ca­
goules et de monter dans une 
camionnette garée devant le 
dépanneur. Il a été libéré vers 
4 h 20, soit une heure après le 
vol, au coin des rues Papincau 
et Bélanger. Selon la police, il 
n'a pas été maltraité et n'a subi 
aucune blessure. 
VOL DE MANTEAUX 
DE FOURRURE 
• Un vol de manteaux de four­
rure a été perpétré hier matin 
chez G iguè re Fou r ru re , rue 
Saint-Denis, près de la rue Ra­
chel, à Montreal. Les trois vo­
leurs ont pénétré dans le ma­
gasin en passant par le pla­
fond. Ils ont vole une trentaine 
de manteaux, d 'une valeur de 
plus de $ I 50 000. avant de 
prendre la fuite par la ruelle 
où une voiture les attendait. Ils 
ont été filmés par une caméra-
vidéo fixée à un mur, a dit la 
police. 

Des milliers de personnes ont patiemment fait la queue hier, à l'heure du lunch, aux portes des magasins pour bénéficier d'im­
portants rabais sur certains articles. PHOTO JEAN-YVES LETOURNEAU. U> pmse 

La folle ruée du « Boxing Day» 
R A Y M O N D G E R V A I S 

• Comme à chaque lendemain de 
Noël, plusieurs milliers de per­
sonnes se sont ruées hier dans les 
magasins à la recherche des au-
ba inesdu «Boxing Day». 

Pour Julia Mary Steed, qui ne 
manque jamais une vente au ra­
bais, le «Boxing Day» est l'occa­
sion d'économiser plusieurs dol­
lars. « |e fais mes emplettes des fê­
tes entre Noël et le |our de l'An 
depuis de nombreuses années . 
Chez nous, on donne les cadeaux 
au |our de l'An. Ça ne me fait 
rien d 'at tendre en file et de me 
faire bousculer. En autant que je 
paye moins cher, ça vaut la pei­
ne», de dire Mme Steed. 

André Galipeau cherchait un 
cadeau bien spécial pour sa fem­

me, désirant recevoir une friteuse 
automatique avec filtre â char­
bon. «11 parait que vous pouvez 
faire des frites avec ce truc-là sans 
que ça sente la graisse partout 
dans la maison, l ' ignore si cet ac­
cessoire est en solde aujourd'hui, 
mais au prix régulier ce n'est pas 
achetable compte tenu de la fré­
quence qu'on se sert de cet objet. 
Ça vaut donc la peine de magasi­
ner», a déclaré M. Galipeau. 

Jeanne t te Sauvage est venue 
magasiner pour une raison seule­
ment. Il y a trois ans elle avait fait 
sa provision de papier de Noël. 
Cette année c'était le moment de 
r enouve le r son s tock . Papiers 
d'emballage, collants de Noël, ru­
bans et cartes de souhaits. Tels 
sont les articles qui disparaissent 
le plus rapidement la journée du 
« Boxing Day». 

Micheline Tanguay et sa mère. 

Mme Amelia Laroche, sont des 
«maniaques» du magasinage. 

Hier midi, peu avant 13h, les 
deux femmes et plusieurs autres 
cen ta ines de pe r sonnes , a t t en ­
daient aux portes du magasin Ea­
ton, à la sortie du métro, que 
l 'heure magique arrive. 

«On n'a pas besoin de rien de 
spécial, mais des rabais de 25 à 50 
p. cent c'est toujours intéressants. 
Même si on n'achète rien, c'est 
plaisant de magasiner lorsqu'il y 
a une ambiance du temps des fê­
t e s» , a déc la ré Mme Laroche , 
âgée de 85 ans. 

Si le «Boxing Day» fait la joie 
des consommateurs, qui sont per­
suadés d'avoir réalisé de vraies 
aubaines, ce lendemain de Noël 
est la hantise des vendeurs qui 
vo ien t ce t t e m a r é e d e m o n d e 
p r e n d r e d 'assaut leurs présen­

toirs, en s 'arrachant mutuel le­
ment des mains les articles en sol­
de. 

Il n'y a pas que la rue Sainte-
Catherine qui a été prise d'assaut 
hier après-midi, les centres com­
merciaux l'ont été aussi. Aux Ga­
leries d'Anjou, par exemple, on 
avait peine à circuler dans les cor­
ridors. Les gens marchaient rapi­
dement et semblaient savoir ce 
qu'ils étaient venus chercher. 

«Il faut agir rapidement si on 
veut se procurer ce qu'on cher­
che. L'année dernière, j 'ai man­
qué une belle aubaine de quel­
ques minutes seulement. Cette 
année, je n'ai pas pris de chance 
et je suis arrivée avant l'ouverture 
des magasins», a déclaré Claire 
Lamarche, toute heureuse d'avoir 
déniché un sapin de Noël artifi­
ciel à moitié prix. 

Tout un plat avec les viscères d'animaux 
dans les mets chinois ! 
R A Y M O N D G E R V A I S 

• Quand vous commandez un chow mein au 
porc dans un restaurant chinois, il n'est pas 
impossible qu'on vous serve du chow mein à 
l'estomac de porc ou du chow mein à l 'utérus 
de porc. 

«Mais le client ne s'en aperçoit pas et il 
aime ça. Notre inquiétude se situe beaucoup 
plus au niveau de la fraude dont le consom­
mateur est victime, en ne sachant pas exacte­
ment ce qu'il mange, que de la salubrité des 
aliments», dit André Simard, directeur des 
produits carnés au ministère québécois de 
l 'Agriculture. 

Des estomacs et des intestins de porc, des 
tendons de boeuf, des rates, des utérus et des 
anus de p o r c . . . Ce sont là quelques-uns des 
sous-produits d 'animaux que quelques restau­
rants chinois de Montréal servent indistincte­
ment à l'ensemble de leur clientèle, alors que 
la réglementation en vigueur réserve la vente 
de ces organes à des consommateurs d'origine 
ethnique particulière. 

Des tests effectués sur certains de ces viscè­
res ont par ailleurs révélé la présence de coli-
formes fécaux et de salmonelles, des bactéries 
qu'on retrouve normalement dans les excré­
ments. 

C'est ce qui ressort de quatre enquêtes dis­
tinctes effectuées par des inspecteurs du mi­
nistère de l 'Agriculture, des Pêcheries et de 
l 'Alimentation du Québec (MAPAQ) et dont 
La Presse a obtenu copie. 

Les enquêtes, qui remontent à l 'automne 
1986, portent sur trois restaurants chinois si­
tués dans le quartier chinois de Montréal ain­
si que sur une boucherie du même secteur. 

Des querelles de juridiction entre Ottawa, 
Québec et la Communauté urbaine de Mont­
réal (CUM), au sujet de l'application et de 
l ' interprétation de la législation existante, 
semblent être à l 'origine des problèmes ren­
contrés. 

M. Simard admet que les différents gouver­
nements se renvoient la balle et que le con­
sommateur, qui n'est pas habitué à consom­
mer de tels sous-produits d 'animaux, pouvait 
se sentir «fraudé». 

Les commerces visés par l 'enquête sont : le 
restaurant Leo Foo, 1001 boulevard Saint-
Laurent; le restaurant Hong Kong, situé au 
1025 boulevard Saint-Laurent; le restaurant 
Charme de Chine, au 1017 boulevard Saint-
Laurent ainsi que la boucherie Nouvelle Kow-
loon .du 1021-A Saint-Laurent. 

De récentes vérifications, effectuées par des 
inspecteurs du Québec, ont montré que la si­
tuation était toujours la même. 

Conformes fécaux 
Même si ces enquêtes sont étayées par des 

rapports peu flatteurs provenant des labora­
toires d'expertises et d'analyses alimentaires 
du ministère, au sujet de la qualité des ali­
ments, aucune poursuite n'a été engagée con­
tre ces commerçants . 

Les r appor t s des labora to i res précisent 
pourtant que des échantillons de sous-pro­
duits saisis par les inspecteurs dans ces diffé­
rents commerces montrent la présence d'un 
grand nombre de colonies de coliformes fé­
caux et de salmonelles. Le précis indique de 
plus que la qualité bactériologique de ces 
sous-produits est inacceptable dans bien des 
cas. 

Les enquêtes des fonctionnaires du ministè­
re démontrent que presque toutes les livrai­
sons de carcasses de porc se faisaient à bord 

de camionnettes du type «Éconoline» non ré­
frigérées. On a pu voir ainsi des bacs de plasti­
que pleins d'intestins de porcs, à découvert, 
placés à côté du chauffeur de la camionnette. 

Les inspecteurs ont aussi constaté durant 
leur enquête que plusieurs restaurants et bou­
cheries du quartier chinois paient leurs four­
nisseurs en argent comptant sans qu'aucune 
facturation ne soit faite. 

Selon le sous-ministre adjoint du MAPAQ, 
M. Yvan Rouleau, «si des accusations n'ont 
pas été portées c'est probablement parce que 
la contaminat ion n'était pas suffisamment 
élevée pour que la qualité des produits soit 
malsaine. De toute façon, le ministère de 
l 'Agriculture a une entente avec la CUM et 
dans ces cas précis, c'est elle qui doit agir con­
tre les contrevenants», a déclaré le sous-mi­
nistre. 

La Presse a appris de bonne source que les 
dossiers de ces quatre commerces ont été 
transmis au Service de l 'hygiène publique de 
la CUM pour étude, mais que ce service n'a 
pas donné suite à l 'enquête amorcée par les 
inspecteurs du Québec. 

Le docteur Pierre Laporte, directeur-ad­
joint au Service de l 'hygiène publique à la 
CUM. a confirmé qu'il avait déjà assisté à une 
réunion avec des fonctionnaires d'Agricultu­
re Québec où il en avait été effectivement 
question. Mais, dit-il, le dossier n'a jamais été 
remis «officiellement» à son service. 

Aliments proscrits 
Les viscères dans lesquels on a retrouvé des 

coliformes fécaux n 'auraient jamais dû se 
trouver dans ces restaurants, a admis de son 
côté M. Andy Anzengruber, directeur-adjoint 
à Agriculture Canada, division de l'Inspec­
tion des aliments et responsable de la rédac­
tion des règlements. 

« Le gouvernement autorise la vente de ces 
produits aux boucheries seulement. Les cais­
ses de sous-produits qui quit tent les abattoirs 
sous contrôle fédéral portent la mention Pour 
le commerce ethnique. Les boucheries ont 
ainsi le droit de vendre ces produits à des 
clients d'origines ethniques diverses. Ces per­
sonnes de cultures différentes de la nôtre ont 
toujours consommé ces parties d 'animaux, ils 
savent les apprêter et le gouvernement a déci­
dé de contrôler les abattoirs afin de s'assurer 
que les animaux abattus sont parfaitement 
sains», déclare M. Anzengruber. 

Ces sous-produits de viande entrent aussi 
dans la fabrication de nourr i ture pour ani­
maux ou servent à la fabrication d'engrais. 

Le fait de les retrouver dans un restaurant 
n'est pas rassurant puisqu'il est difficile de les 
identifier une fois qu'ils sont mélangés à 
d 'autres ingrédients. Et «c'est d'ailleurs pour 
cette raison que le règlement interdit de les 
incorporer à d 'autres mets», a déclaré M. An­
zengruber. 

Mais il ajoute que c'était en réalité au mi­
nistère de la Santé et du Bien-Être Social de 
voir à l 'application du règlement dans les res­
taurants et les boucheries, et que son service 
ne s'occupait en réalité que des abattoirs re­
connus par le fédéral. 

Agriculture Canada n'a pas de contrôle sur 
les acheteurs de ces produits auprès des abat­
toirs et, en pratique, tous les restaurateurs 
peuvent en acheter. 

M. Anzengruber ajoute que la cuisson dé­
truit habituellement la grande majorité des 
bactéries dans les aliments. Mais les viscères 
comptent beaucoup plus de bactéries et de 
toute façon, «il est très difficile, sinon impos­
sible, de nettoyer correctement les intestins 
de porc», admet-il. 

Pour une fois, Québec est d 'accord: il est 
impossible de faire un produit stérile avec des 
estomacs ou des intestins.puisque ces organes 
sont contaminés au départ, assure de son côté 
M. Simard. 

Une consolation pour les amateurs de mets 
chinois: les différents paliers de gouverne­
ment tentent de trouver une solution au di­
lemme, dit M. Simard. Mais il s'agit d'un 
dossier délicat, qui pourrait nuire considéra­
blement à la restauration chinoise. 

Interprétation confuse 
Selon le sous-ministre adjoint, M. Rouleau, 

c'est toute la question des coutumes ethni­
ques qui est en cause. 11 faut aussi tenir comp­
t e . . . de la Charte des droits et libertés. 

En 1987, Santé et Bien-Être Canada a préci­
sé dans une interprétation écrite qu'il est in­
terdit d'utiliser des sous-produits de la viande 
comme ingrédient entrant dans la composi­
tion d'un plat, qui contient déjà de la viande 
ou de ses sous-produits; d'autoriser leur vente 
et leur utilisation en autant qu'ils soient iden­
tifiés distinctement; d'autoriser leur vente et 
leur utilisation dans des cas très précis. 

Selon cette interprétation, la présence d'in­
testins, d'estomacs, de rates, de poumons, de 
muqueuses et d'organes de l'appareil génital 
serait permise dans les restaurants, à condi­
tion que ces entrailles soient vendues comme 
telles. Il est donc interdit de les mêler à de la 
viande ou de les apprêter de façon à laisser 
croire que c'est de la viande. 

Pourtant M. Anzengruber est catégorique: 
«la loi interdit la présence de ces sous-pro­
duits dans les restaurants», dit-il. 

«La situation est donc très confuse, non 
seulement au sujet de ce qui est permis ou 
non d'offrir dans un restaurant, mais aussi 
lorsque vient le moment d'appliquer le règle­
ment», a déclaré pour sa part, M. Simard. 

M. Joel K. Morgan, conseillera la Direction 
générale de la protection de la santé, du mi­
nistère de la Santé et Bien-être social Canada, 
prétend que le consommateur devrait savoir 
ce qu'il mange lorsqu'il se présente dans un 
restaurant chinois. «Préparé dans des condi­
t ions hygiéniques, les mets confect ionnés 
avec des sous-produits sont très acceptables». 

M. Pierre Laporte, de la CUM, partage cet 
avis. Il croit qu'on fait beaucoup trop de bruit 
avec cette histoire, alors qu'en réalité il n'y a 
pas de quoi fouetter un chat. 

«Il s'agit d'aliments inspectés par Agricul­
ture Canada qui sont parfaitement sains. Ce 
n'est pas parce que le fait de manger de l'esto­
mac n 'entre pas dans nos moeurs qu'on doit 
crier au scandale. Vous savez, les gens qui dé­
sirent manger de la cuisine chinoise authenti­
que sont pleinement conscients des produits 
qu'ils mangent. Quant à monsieur tout-le-
mondc qui fréquente le quartier chinois, c'est 
de la cuisine «américaine» qui lui est servie», 
déclare M. Laporte. 

Mais il croit que la loi des aliments et dro­
gues du fédéral est dépassée. «Tout ce qui res­
te de valable, c'est l'interdiction d'incorporer 
ces sous-produits à la viande. » 

S'il n'y a pas de poursuites contre les com­
merces, c'est parce qu'il est plus facile de dé­
truire des aliments saisis qui ne respectent pas 
les normes d'hygiène. 

Par son règlement relatif à l'inspection des 
aliments, la CUM n'a pas le pouvoir d'agir en 
de telles circonstances. Elle ne peut pac non 
plus appliquer la loi des aliments et drogues 
fédérale, la seule législation qui en principe 
pourrait contrôler l'utilisation de tels sous-
produits par les restaurateurs. 
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Les Messervier de 
Montmagny ont la 
passion de l'accordéon 

SUITE DE LA UNE 

Presse Canadienne 

MONTMAGNY 

• Dans la famille Messervier, de 
Montmagny, on naît musicien, 
depuis des générations. Marcel 
père, acordéoniste-interprète-
compositeur, en mettant à contri­
bution son habileté naturelle de 
technicien, a même acquis une re­
nommée parmi les meilleurs fa­
bricants d accordéons au monde. 

Marcel, fils de Joseph, n'avait 
que six ans lorsque le paternel lui 
apprit à réparer un accordéon. Il 
n'oubliera jamais ce moment, pas 
plus que sa première participa­
tion dans l'orchestre familial, à 
l'âge de dix ans, et le premier ac­
cordéon qu'il réussit a fabriquer 
en entier, dès son treizième anni­
versaire. L'inspecteur d'école, Iré-
née Jolin, avait alors été étonné 
de son ingéniosité du jeune éco­
lier. 

C'est une vraie passion que 
Marcel Messervier a développée 
pour la fabrication d'un instru­
ment qui est de la plus haute qua­
lité. Son accordéon est spécial, en 
effet, et toujours construit d'une 
manière artisanale. Messervier y 
met presque son âme. 

Marcel Messervier étonne sur 
plusieurs points. 

Ceux qui ne l'ont pas vu dans le 
tout petit atelier du sous-sol de sa 
maison ne croiraient jamais dans 
quelles conditions M. Messervier 
parvient à fabriquer seul une 
vingtaine d'accordéons par an. 
Une scie à ruban, une scie ronde, 
une perceuse sur pied, un établi 
garni d'outils, tout y est. Mais 
l'espace est restreint; la faible 
hauteur du plafond oblige à y 
marcher courbé. 

C'est dans ce lieu de travail exi­
gu qu'excelle notre réputé fabri­
cant des accordéons Messervier. 
Il ne veut pas grossir l'entreprise, 
pas plus qu'il ne tient à participer 

Nez rouge? 
connais pas... 

• Pendant que la police, les pom­
piers et les ambulanciers ten­
taient de trouver un moyen afin 
de porter secours aux occupants 
d'une automobile qui venait de 
s'enfoncer dans les eaux de la ri­
vière des Prairies, hier soir, le 
conducteur du véhicule en ques­
tion qui avait regagné la rive à la 
nage, était tout simplement re­
tourné en taxi, trempé jusqu'aux 
os, au party qu'il venait de quitter 
avant de faire sa folle randonnée 
sur la rivière. 

C'est vers 19 h 30 que des rive­
rains ont signalé à la police qu'ils 
venaient de voir disparaître une 
automobile qui circulait sur la 
surface gelée de ta rivière des 
Prairies à la hauteur du 19101 
ouest, boulevard Gouin, à Pierre-
fonds. Les policiers ont constaté 
qu'il y avait effectivement un 
trou sur la glace à une quinzaine 
de pieds de la rive. Pendant que 
les secouristes établissaient un 
plan d'action, un citoyen est venu 
les aviser qu'un homme tout 
mouillé s'était présenté à un 
foyer de personnes âgées pour ap­
peler un taxi quelques minutes 
auparavant. Rejoint par la police, 
l'automobiliste a raconté sa mésa­
venture, précisant qu'il était seul 
à bord de l'automobile lorsque 
l'incident s'est produit. 

â des concours. Car c'est par plai­
sir et surtout par amour qu'il fait 
des accordéons. Sur l'établi sont 
rangés plusieurs outils qu'il a lui-
même conçus et fabriqués pour 
construire toutes les composantes 
de ses instruments qu'il ne desti­
ne qu'aux grands connaisseurs. 

Un accordéon Messervier coûte 
entre S 1 200 et $ I 800, selon 
qu'il s'agisse de deux, trois ou 
quatre jeux avec médiums et bas­
ses. Le son particulièrement riche 
de cet instrument, explique le 
concepteur, est dû à la qualité des 
matériaux. 

Comme matériaux, par exem­
ple, il utilise des bois d'ébène et 
d'érable piqué. Le soufflet est 
constitué d'un carton rigide re­
couvert d'un cuir fin ou d'un tis­
su. Seules les anches, ces languet­
tes métalliques qui sont ajustées à 
l'intérieur de la chambre d'air, 
sont achetées par Messervier ; el­
les sont importées d'Italie. 

Jusqu'en Europe 
Pour fabriquer un seul accor­

déon, M. Messervier travaille mi­
nutieusement dix heures par jour, 
pendant trois semaines. Il ne par­
vient à satisfaire que cinq pour 
cent de la demande. 

Comme il se plaît à favoriser 
surtout les musiciens qui aiment 
aussi passionnément que lui l'ac­
cordéon diatonique (à pitons), 
Messervier a un produit qui est 
très remarqué. Des commandes 
lui sont même parvenues de l'Eu­
rope et des États-Unis. Des expé­
ditions ont été faites jusqu'au Da­
nemark, à Moscou et au Mexique, 
grâce surtout à la participation de 
groupes de danseurs folkloriques 
du Québec â des festivals interna-
tionaux, dont la Troupe du 
Vieux-Moulin, de Montmagny, et 
Les Sortilèges, de Montréal. 

Les bons accordéonistes québé­
cois tels que Raynald Ouellet, de 
Montmagny, Denis Côté, de Sain-
te-Christtne, Francine Desjardins, 
de L'Islet, et Stéphane Landry, de 
Charny, proclament unanime­
ment l'excellence de ce produit 
haut de gamme. 

Mais la gloire n'a rien enlevé â 
l'étonnante humilité de ce Ma-
gnymontois qui, pour se divertir, 
va faire vibrer ses accordéons 
dans les salles paroissiales; son 
unique fils, Marcel fils, l'accom­
pagne au piano, son frère Ray­
mond est à l'orgue tandis que Gil­
les Robin est au saxophone. La 
chanteuse Ray monde, l'épouse de 
Raymond, complète cet ensem­
ble, qui est très en demande dans 
la région de la Côte-du-Sud et au-
delà. 

À compter du mois d'avril, il faudra mesurer ses cartes de souhaits avant de les mettre a la poste. 

SOUHAITS 
Souhaits sur mesures 

marché ont des dimensions supé­
rieures ou inférieures aux futures 
normes; il est donc mal avisé de 
les acheter, même â rabais, si on a 
l'intention de les expédier par la 
poste. 

M. Newman a expliqué que 
Postes Canada avait adopté la 
nouvelle réglementation après en 
avoir discuté avec les fabricants 
canadiens de cartes de souhaits, 
les compagnies qui font une utili­
sation systématique du courrier 
pour transiger avec leur clientèle 
de même que les groupements 
d'affaires. 

M. Parrot a dénoncé la société 
de la Couronne qui, a-t-il dit, 
«continue de se foutre des gens et 
vise â faire de l'argent en faisant 

affaire avec les entreprises». 
Selon M. Parrot, la Société ca­

nadienne des Postes dispose de 
tout l'équipement nécessaire au 
tri des enveloppes de différentes" 
grandeurs. 

LOCKERBIE 
Lockerbie: la défaillance technique 
retient l'attention 

Entre-temps, le vol 251 d'Eas-
tern, un Boeing 727. parti de Ro­
chester, dans l'Etat de New York, 
à destination d'Atlanta, Géorgie, 
volait à 9 kilomètres d'altitude, 
hier, lorsqu'il s'est brusquement 
dépressurisé, sous l'effet d'une 
fissure survenue dans la partie ar­
rière du fuselage. Les occupants 
durent faire usage des masques à 
oxygène juqu'à ce que le pilote 
fut descendu à 10 000 pieds, et 

l'avion fut détourné sur l'aéro­
port de Charleston, où il devait 
atterrir sans difficulté quelques 
intants plus tard. 

Karen Ceremsak, porte-parole 
d'Eastern, a précisé que la déchi­
rure s'était produite sur la paroi 
externe de la section supérieure 
du fuselage, près de la queue de 
l'appareil. «De l'intérieur de 
l'avion, il aurait été impossible de 
l'apercevoir», a-t-elle dit, en ajou­
tant que les 104 passagers étaient 

PHOTO BERNARD BRAULT. U Prwse 

demeurés calmes et que tout s'é-! 
tait très bien passé. ' ;• 

Mme Ceremsak a souligné qu'il : 
était pour Tintant impossible de 
déterminer la cause de l'accident,: 
qu'elle a qualifié de «tout à fait; 
inusité», mais que la Régie fédé­
rale de l'aviation civile avait im-l 
médiatement ouvert une enquête.; 
Elle a ajouté que l'avion avait été! 
inspecté en septembre, en confor-; 
mité avec les règlements de la Ré-; 
gie, qui exigent une inspection! 
tous les onze cents atterrissages-. ; 

^Jlpto-qûébec 

Provincial Tirage du 
88-12-23 

NUMÉROS 
2182872 

182872 
82872 

2872 
872 

72 

LOTS 
I 000 000 $ 
10 000 s 
I 000 s 
100 s 
25 S 
10 s 

Le billet donne droit m cinq tl'ages 
consécutifs. 

iWil 
NUMÉROS 

743935 
43935 

3935 
935 

35 

74393B 
743S 
743B 

1 initie du 
88-12-23 

Semaine du: 
88-12-19 

LOTS 
50 000 S 

3 4 
5 000 S LUNDI 237 6428 
250 S M A R D I 666 5599 
25 S MERCREDI 785 6841 
5 s JEUDI 430 8028 

I 000 S VENDREDI 326 0924 

100 $ SAMEDI 372 6333 

10 $ 

Les modalité» d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des billets. En cas de disparité entre cette liste et la liste 
officielle, cette dernière a priorité. 

^ ^ l l o t o - q u ë b e c 

Tirage du 88-12-24 

Vous pouvez 
miser jusqu'à 
20 h le mercredi 
et le samedi 

23 31 34 45 47 48 

6/6 
5/6 + 
5/6 
4/6 
3/6 

GAGNANTS 
1 

No complémentaire: 

LOTS 
2838 842.70S 

8 134056,40$ 
Ï27 2 508,00$ ! 

17087 92,50$ ; 
345183 10,00$ 

VENTES TOTALES: 21689710,00$ 
P R O C H A I N G R O S LOT 
(APPROXIMATIF): 1500000,00$ 

Tirage du 88-12-24 

Vous pouvez 
miser Jusqu'à 
20 h 
le samedi 

6/6 
5/6 + 
5/6 
4/6 
3/6 

GAGNANTS LOTS 
0 866 253,00$ 

1 15 28 32 33 40 

No complémentaire: 17 

VENTES TOTALES: 1 529 760,00$ 

0 46130.00$ 
50 615,00$ 

2190 63,20$ 
34 347 5,00$ 

M I S E - T Ô T : 5 25 28 35 

GAGNANTS LOT 
230 217,40$ 

P R O C H A I N G R O S LOT 
(APPROXIMATIF): 1200000,00$ 

Les modalités d'encaissement des billets gagnants paraissent au verso des binets. En 
cas de disparité entre cette liste et la liste officielle, cette dernière a priorité. 

CHEZ DIRECT FILM... 
DES RABAIS INSTANTANES PLEIN VOTRE CARNET! 

VOUS AVEZ REÇU, IL Y A QUELQUES JOURS, UN CARNET 
DIRECT FILM VOUS OFFRANT DES RABAIS EXCEP­
TIONNELS ET DE SUPERBES PRIX 
INSTANTANÉS. 

DES COUPS DE CRAYONS MAGIQUES TRÈS 
PAYANTS CHEZ DIRECT FILM! 
Vous n'avez qu'à vous présenter à un des 
magasins Direct Film avec votre carnet et, au 
moment de l'achat, grâce au crayon magique, ^ 
votre vendeur fera apparaître le rabais p i 
instantané inscrit à l'encre invisible. 

ÉPARGNEZ SUR: 
• le développement de films 
• les films avec développement 

compris 
• les appareils photos Diramic 
• les albums et les cadres 
• les agrandissements et les lami 

nages 
VOUS POURRIEZ GAGNER UN DES 
3 VOYAGES POUR DEUX VERS LA 
DESTINATION SOLEIL SOL-VAC DE 
VOTRE CHOIX! 
(Une valeur 
minimum 
de 1 500 $ 
chacun) T O U R S 

CHEZ DIRECT FILM, PAS DË «MEILLEURE CHANCE 
LA PROCHAINE FOIS».. . 

ON GAGNE À TOUT COUP! 
MAIS... N'OUBLIEZ PAS VOTRE CARNET! 

* Tous les détails et règlements sont disponibles dans 
les magasins Direct Film participants. La promotion 
prend fin le 26 février 1989. 
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Le poulamon remonte la rivière Sainte-Anne comme dans les bonnes années 
Syr 14 pouces de glace, une centaine de chalets de pêche provisoires ont déjà pris place à Sainte-Anne-de-la-Pérade 
Presse Canadienne 

S'AINTLANNEDE-LAPÊRA DE 

• M ê m e s ' i l s se c r o i s e n t les 
doigts, les pourvoyeurs de la ri­
v iè re S a i n t e - A n n e e n v i s a g e n t 
avec optimisme la nouvelle sai­
son de pêche qui a débuté offi­
ciellement hier. 

Une visite sur la surface glacée 
de la rivière hier a permis de 
constater que l ' installation des 
cabanes allait bon train. Si, la se­
maine dernière, on ne pouvait 
compter que huit cabanes, l'acti­
vité était fébrile hier sur la riviè­
re, lusqu'à maintenant, une cen­
taine de chalets de pêche sont 
prêts à recevoir les pêcheurs. Et le 
nombre devrait aller en grandis­

sant. «En fin de semaine prochai­
ne, on devrait avoir entre 300 et 
400 cabanes sur la rivière», affir­
me Etienne Leduc, président de 
l'Association des pourvoyeurs. • 

Celui-ci prévoit qu'approxima-
tivement 500 chalets constitue­
ront le village sur la rivière Sain­
te-Anne, cette année. Mais M. Le­
duc n'exclut pas la possibilité de 

O L'accès ou boulevard Renè-Lévesque, entre les rues 
University et Mansfield, est interdit à la circulation lour­
de iusqu'en novembre 1989. 

Q L e bouvevard Maisonneuve, entre l'avenue McGill 
College et lo rue AAanfield, a deux voies obstruées Ius­
qu'en janvier 1989. 

Q L a rue Peel, entre la rue Sainte-Catherine et la place 
Mont-Royal, a deux voies obstruées jusqu'en mai 1989. 

OL 'avenue Union, entre l'avenue du Président-Kenne­
dy et la rue Sherbrooke, a deux voles obstruées sur le 
côté ouest Iusqu'en mal 1989. 

Q L a rue Saint-Jacques, entre les rues Saint-François-
Xavier et Saint-Jean, a deux voies obtruées iusqu'en fé­
vrier 1989. La rue Saint-François-Xavier, entre les rues 

' Saint-Jacques et Saint-Antoine, a une voie obstruée en 
fout temps; la rue Saint-Antoine, entre les rues Jeanne-

' Mance et Saint-François-Xavier, a deux voies obstruées 
en tout temps sur le côté sud; le trottoir est fermé et les 

' piétons sont invités à traverser sur le côté nord. Durée: 
lusqu'à l'été 1990. 

Q L a rue Saint-Anfoine, entre les rues Saint-Pierre et 
McGill, a deux voies obstruées sur le côté sud iusqu'en 
Juillet 1989. La rue Saint-Jacques, entre les rues Saint-

-'Pierre et McGill, a deux voies fermées à la circulation et 
le stationnement est Interdit sur le côté sud Iusqu'en 

• septembre 1989. 

O L'avenue du Président-Kennedy, entre l'avenue 
McGill College et la rue Mansfield, est fermée à toute 
circulation iusqu'en octobre 1989. 

Q L a rue Salnte-Catherlne.entre l'avenue McGill College 
et la rue University, o une vole obstruée sur le côté nord 
iusqu'en juin 1989. 

Q L a rue Saint-Jacques, entre les rues de la Montagne 
et Peel, ainsi que la rue Peel, entre les rues Saint-Jac­
ques et Saint-Antoine, sont fermées à la circulation pour 
une durée indéterminée. 

Œ)La rue Metcalfe, entre le boulevard de Maisonneuve 
et la rue Sherbrooke, a une vole obstruée sur le côté est 
et le stationnement y est interdit en tout temps. Les pié­
tons sont invités à utiliser le trottoir du côté ouest. Du­
rée: deux ans. 

Q)Le pont Woodland, .entre les boulevards de la Vèren-
drye et Champlain, est interdit aux camions et autobus 
iusqu'en iuillet 1990. 

(BLa rue Notre-Dame, entre les rues Berrl et Amherst, 
est fermée complètement Iusqu'en iuin 1989. Détour 
proposé: les rues Gosford et Saint-Antoine. 

CD La rue Rachel, entre les rues Frontenac et Moreau, 
est fermée complètement jusqu'en |uin 1989. Détour 
proposé: le boulevard Saint-Joseph et la rue Sherbroo­
ke. 

voir ce nombre augmenter. «Si la 
réponse du public est très bonne, 
ça pourrait aller jusqu'à 800 ou 
900 cabanes», soutient-il. 

Conditions idéales 
Même si le souvenir des piètres 

résultats des deux dernières an­
nées n'est pas complètement effa­
cé, les pourvoyeurs sont confiants 
de voir la pèche connaître un re­
gain de vie, cette année. Et les 
conditions à plusieurs chapitres 
semblent d'ailleurs justifier leur 
optimisme. 

«Les pécheurs commerciaux 
qui font les pèches expérimenta­
les pour le ministère du Loisir, de 
la Chasse et de la Pêche (MLCP) 
d i s e n t q u e ça fait l o n g t e m p s 
qu'ils n 'ont pas vu autant de pois­
son que cela. Et il y en a de toutes 
les grosseurs . Dans trois filets 
( « v e r v e u x » ) , l 'autre jour, il y 
avai t 1 600 livres de poisson, 
comme dans les bonnes années», 
fait valoir M. Leduc, qui ajoute 
que la glace a une épaisseur d'en­
viron 14 pouces. 

Gi l les Rivard, biologiste en 
chef des équipes de travail pour le 
MLCP, a b o n d e d a n s le même 
sens. «Les pécheurs qui font ces 
pêches expér imenta les pour le 
ministère disent que ce sera une 
super saison», note M. Rivard. Ce 
qui fait dire à ce dernier, au sujet 
du « t rou» dans la population du 
poulamon, dont on a beaucoup 
parlé, l'an dernier : «Si on conti­
nue â en capturer de toutes les 
grosseurs, l 'hypothèse de la "rup­
ture de stock" devra être rejetée.» 

Outre l 'abondance du poula­
mon, qui n'éprouve pas de mal à 
trouver la brèche dans la jetée 
d'Hydro-Québec, située à la hau­
teur de Grondines, l 'embouchure 
de la rivière semble aussi «en 
bonne santé». On se rappellera 
que l 'embouchure a été pointée 
du doigt à plusieurs reprises, l'an 
dernier, pour ne pas être assez 
profonde, ce qui, disait-on, n'ai­
dait pas le poisson â entrer dans 

Dans l'attente du poulamon... 

la rivière. «Les pluies du prin­
temps semblent avoir dragué el­
les-mêmes le lit de la rivière à 
l ' embouchu re . Les gens d i sen t 
d ' a i l l e u r s q u e ça r e s semble à 
l 'embouchure de la rivière lors 
des belles années», explique M. 
Rivard, ajoutant que l'an dernier, 
il y avait à peine un pied d'eau à 
l 'embouchure de la rivière: «Cet­
te année, on parle d'à peu près 
q u a t r e p ieds de p r o f o n d e u r à 
l 'embouchure.» 

Ce t t e a u t r e b o n n e nouve l l e 
p o u r l es p o u r v o y e u r s et les 
pêcheurs a pour effet de faciliter 
l'accès du poulamon à la rivière. 
«On a eu de bonnes marées jus­
qu'à maintenant . Et c'est excel­
lent : ça fait entrer le poisson en 
masse», confirme M. Leduc. 

PHOTOTHEQUE La Presse 

Caméra-vidéo 
Si la jetée d'Hydro-Québec à la 

hauteur de Grondines en a in­
quiété plus d'un, le MLCP avait 
pris des dispositions pour vérifier 
si le poisson passait dans la brè­
che. En plus des pêches expéri­
mentales, faites à l'ouest de la 
brèche, le MLCP avait installé des 
caméra-vidéos dans l'eau. «Ces 
caméras nous permettent de voir 
le poisson. On y constate notam­
ment qu'il arrive par groupes», 
souligne M. Rivard. 

Aujourd'hui, le MLCP tiendra 
une autre pêche expérimentale 
dans le fleuve, tandis que demain, 
ce sera dans la rivière Sainte-
Anne que les pêcheurs testeront 
l'abondance du poulamon. 

Le jeune Jason Brady aura donné 
forme à son ultime ambition 
Agence France-Presse 

WASIII\GTON 

• Le jeune lason Brady, 16 ans. 
est mort du cancer, dans la nuit 
de Noël, au milieu des siens à 

ILS SONT A.VOUS 
À PRIX SANS PROFIT 

JUSQU'À ÉPUISEMENT. 

Les pr i i sans profil ne sont 
disponibles que sur place, sur le 
stoefc en main seulement^ 
La plupart des appareils vendus . 
sont NEUFS et SCELLES en boite, 
mais certains model espeu vent elfe 
des démonstrateurs ou dos tins de 
ligne [ * 

Payez comptant et emportez 

DU 26 AU 31 DECEMBRE 88 
jusqu'à épuisement des stocks. 

Moore, en Oklahoma. Mais juste 
avant, il avait vu son voeu le plus 
cher exaucé: une visite des arca­
nes du pouvoir à Washington. 

lason était en effet un passion­
né de politique. Aussi, quand ses 
médecins lui ont annoncé récem­
ment que la forme rare de cancer 
à évolution très rapide dont il 
souffrait ne lui laissait plus que 
peu de temps à vivre, il s'est 
adressé à la Fondation « Faites un 
voeu», spécialisée dans la satis­
faction des désirs des enfants at­
teints de maladies incurables. 

La fondation a fait le maxi­
mum et, il y a huit jours, Jason a 
pris l'avion à Oklahoma City. 

À Washington, le tapis rouge a 
été déroulé pour lui. Il a pu en ef­
fet r encont re r le président-élu 
George Bush, l'épouse du prési­
dent Ronald. Reagan, Nancy, le 
secrétaire d'État George Shultz, 
qui lui-a. fait visiter le départe­
m e n t d 'É ta t et le chef d ' é ta t -
major général, l 'amiral William 

Crowe, qui lui a montré une par­
tie du Pentagone. 

La fin du séjour fut toutefois 
pénible car lason fut pris mercre-' 
di de violentes douleurs et il ré­
vint dans sa famille. 

Le 12 décembre, le jeune hom­
me s'était vu offrir un choix par 
ses médecins traitants de l'hôpital 
des enfan ts d ' O k l a h o m a City . 
Soit on lui administrait un traite­
ment de chimiothérapie, qui pro­
longerait un peu sa vie, soit on le 
libérait immédiatement et il tui 
restait probablement six à huit se­
maines. 

lason Brady, un croyant baptis-
te, a expliqué au cours d'une con­
férence de presse pou rquo i il 
avait préféré la seconde opt ion: 
«Cela ne m'aurait pas fait gagner 
beaucoup de temps et j 'aurais é té 
hospitalisé en permanence, avec 
des malaises.» 

h* LA\ 
SOCIÉTÉ 

DARTHRITE 

DONNEZ., 
une lueur 
d'espoir 

commerciaux seulement 
sans nantissement. 

Rapid Finance Co. Ltd. 
342-4488 

VENTE DE 
FIN D'ANNÉE 
Le connaissez-vous? 

Le lecteur à laser 

CDV-1COO 
m YAMAHA 

Il lit 5 formats. 
Maintenant disponibles: 

disques de 3 à 12 pouces 

C D V I D E O .=T SOUND 

VlDEedSÛN 
4137, rue Amiens 
Montréal-Nord 

328-2322 

r L'«AlDE AUDITIVE» 
La technologie moderne nous 
permet maintenant de vous o1-
frir l'«aide auditive». Puissante 
et discrète, elle est si petite 
qu'elle se glisse simplement 
dans ie creux de l'oreille. 
Pour savoir si vous aussi pou­
vez porterl'«aide auditive», con­
sultez: 

Choquait* fi 
Choquait* 

Audioprothésistes 

• MONTRÉAL: Centre medical de l'Est, 30. boul . St-Joseph Est 
• MONTREAL: Centre médical Belair. 4246. rue Jean-Talon Est 
• LONGUEUIL: Centre medical, 415. rue Ste-H6lene 
• GREENFIELD PARK: Centre medical Urgence Rive-Sud. 300, boul. Cnurenm 
• LAVAL: Polyclinique de la Santé, 1688. boul. des Laurentides 
• OORVAL: 345. av. Dorval 
• VERDUN: Clinique médicale Hickson, 3805. av. Verdun 

Tous les jours 
Tous les soirs 
Sur rendez-vous 

845-6262 
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Camions 
Dodge 

i Chrysler vous fat des avances i 

AVEC LE PLUS GROS 
RABAIS SUR 
LES CAMIONS 
DE SON HISTOIRE! 

PICK-UP DODGE PUINl GRANDEUR 1989 

ÉCONOMISEZ 
JUSQU'À 2500 

isoo RABAIS 
CHEQUE 

ALLANT JUSQU'À 

Modèles D/W200/250:1 500$ de rabaist 
Modèles D/W100/150:1 000$ de rabais* 

SANS FRAIS : Climatiseur", une valeur de 1062 $, 
ou transmission automatique", 

une valeur de 750 S 

\ DODGE RAM CHARGER 1989 
ECONOMISEZ 

PLUS DE 
$* 

DODGE RAM CHARGER 1989 J£QQ$ T 

EN RABAIS-CHÈQUE 

SANS FRAIS : Climatiseur", 
une valeur de 1062 S, 

ou transmission automatique", 
une valeur de 750 S 

DODGE DAKOTA 4x41989 
ECONOMISEZ 1750' 

DODGE DAKOTA 4x41989 JQQQS1 

EN RABAIS-CHEQUE 

Transmission automatique" 
sans frais, une valeur de 750 S, 

ou 1250 S de rabais sur le Dakota 2x4 
avec un rabais-chèque de 500 S 

DODGE RAIDER 1989 
DODGE RAIDER 1989 

1500s 

EN RABAIS-CHÈQUE 

RM 50 
RAM SO 

POWER RAM 501989 1000' 
EN RABAIS-CHÈQUE 

Offertes également 
en location 

Rabais-chèques aussi offerts 
sur certains modèles 1988. 

i 

En première position 2 années consécutives ! 
De nouveau cette année, Chrysler se (lasse premier parmi les 
constructeurs nord-américains selon l'indice de satisfaction 
des consommateurs. 

J 0. Powen et associés 
Sondage I.S.C 1987. 1988. 
Indite de satisfaction des consommateurs relatif à lo quotité 
du produit et au service fourni par le concessionnaire. 

' l e rabais maximum Inclut le rabais-chèque le plus 
élevé plus le P D.S.F. pour l'ensemble-options le plus 
coûteux. Voyez votre concessionnaire pour les détails, 

" l o transmission automatique et le climatiseur sont 
offerts sons frais à l'achat de certains véhicules 89 
neufs munis d'un ensemble-options spécial en Inven­
taire. Comion 0-100 et W-100 ecclus. La valeur des 
options sans frais est calculée selon leur prit individuel. 
Toutes taies applicables en sus. Détails chez les conces­
sionnaires Chrysler participants. 

< Offre pour un temps limite - comprenant lo participation du concessionnaire 

avec CHRYSLER! 

L'alpinisme, 
c'est fini 
pour moi! 

1 
0 

- J 

Mario Laberge a fait; ? 

une vilaine chute 
Presse Canadienne 

QUÉBEC 
t 

• « l'aurais pu me tuer ou être pa* • 
ralysé, mais je m'en suis sorti mi' S 
raculeusement. L'alpinisme, c'est ; 
fini pour moi; je tiens trop à ma • 
peau.» î 

Manifestement, Mario Laberge î 
a eu la peur de sa vie, la journée ; 
de Nod, lorsqu'il a fait une chute • 
d'une trentaine de mètres du ! 
haut d'une falaise de Stoneham. 
L'accident est survenu vers 16h, « 
sur une montagne près de Stone- î 
ham, au nord de Québec. Le jeu- j 
ne homme se trouvait au beau 
milieu de lu foret, attendant les < 
secours, à une heure de marche { 
de la route. 

L'alpiniste s'en est tiré avec un j 
poignet cassé, un pouce foulé, 
quelques fractures aux côtes et | 
une légère blessure à la tête. < 

Couché sur son lit, à l'hôpital 
L'Enfant-lésus. de Québec, le jei> <, 
ne homme originaire de Sainte- î 
Marie, dans la Beauce. explique: }' 
« je faisais de l'alpinisme avec 
deux compagnons, l'étais attaché ,• 
et je descendais la montagne * 
quand le noeud de la corde s'est • 
défait et la je suis tombé.» 

Pendant plus de quatre heures, ' 
Mario Laberge est demeuré au j 
pied de la falaise, attendant les se-
cours, «l'étais conscient pendant* 
tout ce temps. Je ne pensais qu'à} 
une seule chose ; mon dos qui nie t 
faisait mal. Heureusement, les * 
médecins m'ont dit que cela n'est j 
pas grave», signale l'alpiniste, qui ' 
avoue avoir gardé son sang froid i 
pendant les quatre heures d'at-J 

i tente. 
Sauvetage 
Il a fallu plus d'une heure aux i 

compagnons de Mario avant d'at- i 
teindre la route. Là, ils ont appelé J 
une ambulance et les policiers. ! 

Arrivés sur les lieux, les po l i ­
ciers et les ambulanciers ont du ^ 
prendre plusieurs précautions\ 
puisqu'on croyait le blessé grave-» 
ment atteint à la colonne vert;é-! 
brale. • { 

«Mario, Mario, reste éveillé.• Il J 
ne faut pas que tu t'endormes.'», i 
disait-on au jeune alpiniste anra-J 
leur, tout en le transportant. -
«l'avais froid aux pieds et Hjyj 
avait tellement de monde autour-
de moi que je ne m'endormais 1 
pas. l'avais hâte qu'on arrive à; 
l'ambulance», a confie le jeune-
homme, qui était attendu pour! 
un souper de Noél, en famille, cè 
soir-là. Il doit cependant obtenir* 
son congé de I hôpital auioUf/; 
d'hui. 

, « l l faut dire que je ne* suis paj.» 
un expert en alpinisme. J'en avais! 
déjà fait, mais pas souvent dans la-
neige. En tout cas, je ne fais plûsl 
d'alpinisme, c'est certain», pro-; 
met le jeune homme. ; -

f.; Six 

Les parents 
de 6 enfants: 
en adoptent 
6 autres 
AP sa 
SEATTLE 

• Un couple d'Américains qui 
avait déjà six enfants, dont quatre 
adoptés, en a adopté six autres In 
veille du réveillon de Noel. 

«Ron et moi-même avons un 
gros problème: nous ne savons 
pas contenir notre amour», a ex­
pliqué Margaret Thimsen. «Trop 
souvent, lorsqu'on est parent 
nourricier, on est obligé de rete­
nir ses sentiments. On ne peut 
pas s'attacher à quelqu'un qu'un 
jour on perdra. Mais chez nous, 
nous ne perdons pas, nous gar­
dons». 

Les six enfants, âgés de 2 à 12 
ans, ont rejoint les six autres dli-
couple, quatre déjà adoptés en 
1984 et deux enfants biologiques 
du couple âgés de 23 et 27 ahç. 
Cinq des six enfants adoptés: 
étaient des victimes de violences 
physiques ou d'agressions sexuel . 
les. 

Présentement, 
nous accueillons les 
c.v. des c a n d i d a t s 
aux postes de: 

• Préfet de discipline 
au secondaire 

• Surintendant des 
bâtiments 

• Adjoint administratif 
au directeur 

• Enseignants 

• Animateurs sportifs 

• Moniteurs d'été 

Faire parvenir c.v. 
dès maintenant au 
siège social à l'atten­
tion de Mme Deny se 
Mignault 

LdL 
E^S» Ranc IOQ I anrnntir iRK uni 

D A N S L A F O U L É E 
D E S G R A N D E S É C O L E S 

I N T E R N A T I O N A L E S 
A C A D E M I E L A U R E N T I E N N E 

'Dans les Laurentides, une école primaire et secondaire privée mixte, détentrice 
d'un permis du ministère de l'Éducation. Nous accueillons les Inscriptions pour 
le pensionnat et l'internat pour l'année scolaire 1989-90. 

L'ACADÉMIE LAURENTIENNE 
Val-Morin (Québec) 

Met en oeuvre des programmes pour contribuer au développement Intégral de 
l'entant et pour l'influencer à devenir chef de file en agissant sur le: 
• plan académique: formation solide lui permettant d'accéder à l'institution de 

son choix pour ses études supérieures; 
• plan physique: promouvoir sa santé, son rendement intellectuel grâce a un 

régime de vie caractérisé par le sport et le plein air; 
• plan culturel: l'éveiller aux richesses des autres ethnies vu le caractère inter­

national de l'école; j . A 
• plan linguistique: apprendre une deuxième langue par la promotion d un re­

gime de vie bilingue; 
• plan social- développer son ouverture d'esprit en organisant des activités qui 

lui feront découvrir les grandes institutions tant régionales que mondiales. 

PROCHAIN TEST D'ADMISSION: 
1 4 J A N V I E R 

I 

Dans un cadre enchanteur, un environnement physique et 
humain exceptionnel, créer un esprit dominé par le leader­
ship, le sens des responsabilités, la coopération et la disci­
pline basée sur le respect de soi, d'autrui et de l'environne­
ment. 

POUR TOUT RENSEIGNEMENT: 
SIÈGE SOCIAL: 1008, boul. des Prairies, bureau 102 

Laval (Québec) H7N 2T5 - Téléphone: (514) 66R-2797 

UN C A M P POUR VOTRE ENFANT 
Pourquoi Edphy? 
Parce qu'il est unique en Amérique, en raison de: 
• son hygiène • sa sécurité • son personnel • son site 
• ses espaces Intérieurs • sa nutrition • son opération 4 sai­

sons 
• son caractère international (campeurs d'au-delà de 30 pays 

ou États) 
• ses échanges culturels enrichissants 
• son accueil à l'aéroport pour les campeurs internationaux 
• son programme: activités régulières - soirées - événements 

spéciaux - cours de langues - activités optionnelles - excur­
sions et visites guidées 

• ses cours de récupération scolaire et d'enrichissement 

\ . PARENTS: 
Prévatez-vous des avantages de la prèinscription avant le 
10 janvier pour le camp d'ètè. 
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' A 
Guy Pinard 

(e la brochure 
sur le V i e u x -
Monlrenl publiée 

Rar la Brasserie 
l o l s o n . M a i s 

inutile de la cher­
cher. Cette bro­

chure fut publiée en 1936, à l'oc­
casion du 150e anniversaire de 
l'entreprise, et les exemplaires 
qui restent sont réservés aux em­
ployés;..les chanceux! 

Micheline Maisonneuve, la 
gagnante de novembre du con­
cours «Personnalité-mystère» a 
choisi ses cadeaux chez l'artisan 
Serge Ricchi. qui se spécialise 
dans les objets de cuir. Mme 
Maisonneuve n'a pu s'empêcher 
de souligner la chaleur de l'ac­
cueil à la boutique. 

La Représentation française 
du tourisme à Montréal procé­
dait récemment au tirage au sort 
des prix offerts dans le cadre du 
concours Passeport Sourire. M. 
et Mme Foisy,de la rue Jacques-
C a r t i e r sud, à Saint-Jean-sur-Ri­
chelieu, ont gagné un séjour de 
deux semaines pour deux, tandis 
que Régine Calyez, de la rue Lc-
Moyne. à Beloeil, gagnait le sé­
jour d'une semaine pour deux. 

lean Piérard (notre qui était 
responsable du comité photo), 
du programme ~ 
scientifique du 
X X I I I e congrès 
mondial vétéri­
na i re , tenu à 
Montréal, est le 
lauréat du Prix 
de la Société de 
c o n s e r v a t i o n 
du patrimoine 
v é t é r i n a i re 
québécois pour 
1988. La pré­
sentation lui a été faite par Clé­
ment Trudeau, président de la 
société. 

La Régie de la sécurité dans les 
sports du Québec a décidé d'or­
ganiser un concours afin de 
trouver l'artiste qui sera invité à 
créer une oeuvre métallique en 
trois dimensions et aisément re­
productible. Les artistes intéres­
sés ont jusqu'au 13 janvier pour 
poser leur candidature. Par la 
suite, on choisira cinq artistes 
qui seront invités à soumettre 
une maquette pour laquelle ils 
recevront $ 500. D'autre part, le 
projet choisi vaudra $ 5000 à son 
auteur. Renseignements: Yvan 
Lépine, au (819) 373-8433. 

Diane Poulin, étudiante en 

technique de bureau au cégep de 
Saint-Jérôme, est la gagnante du 
premier prix du concours orga­
nisé par Les Associés Marie Se-
lick à l'occasion du 35 e anniver­
saire de cette entreprise. 

Louise Dion, animatrice à la 
Maison des jeunes, est heureuse 
de souligner que cette maison a 
remis un chèque de $800 à Leu-
can. 

M t f Didier Lluelles succédait 
récemment à Laurence lourde à 
la présidence de la section qué­
bécoise de l'Association démo­
cratique des Français à l'étran­
ger. Les autres membres du Con­
seil d ' a d m i n i s t r a t i o n sont : 
Bernard Barbera et Gisèle Bra-
ka, vice-présidents; Jacqueline 
Schmitt, secrétaire-trésorière; 
Fernand Gil, lean Isseri, Henri 
Pépin et Marie-Thérèse Saïdi-
Oliver, administrateurs. Rensei­
gnements: 739-9931. 
. Aimé Trudel, coordonnâtes 

des expéditions écologiques de 
la Société de biologie de Mont­
réal, rentrait récemment d'un 
voyage d'exploration en Indoné­
sie. Son itinéraire d'observation 
passait par Bali, Lombok et Java. 
Soulignons que la société propo­
se des expéditions écologiques 
d'une ou deux semaines à Costa 
Rica (7 janvier), dans les Evergla-

Cfffffd 
generations 
. . . u n e 
deuxième 
fois? 

À l'automne de 1968, La 
P r e s s e publiait une photo 
qui regroupait cinq généra­
tions, dont la trisaïeule, Mme 
Elzéar Blancnette, et Christi­
ne Forcier, âgée de 21 mois. 
Vingt ans et une génération 
plus tard, les descendants 
d'Elzéar Blanc h et te se re­
trouvent à nouveau avec cinq 
générations, représentées 
par Mme James Gauthier, 
âgée de 88 ans, sa fille Rita, 
âgée de 65 ans, Pierre For­
cier, grand-père à 41 ans, sa 
fille Christine, âgée de 22 
ans, et Luc Grégoire, âgé de 
deux semaines. C'est un ex­
ploit remarquable, qui méri­
tait d'être souligné. 

des (26 février et 25 mars), à 
Hato Pinero, au Venezuela (22 
avrl) et en Amazonie brésilien­
ne (28 mai). Renseignements: 
464-6342. 

Yves Gionac, commissaire in­
dustriel à I Office de l'expansion 
économique de la C U M . a parti­
cipé il y a quelque temps, à New 
York, à un séminaire organisé 
conjointement par le Consulat 
canad ien à N e w Y o r k et la 
Chambre de commerce de Prin­
ceton. 

Raymond Poitras exposera 
ses acryliques sur toile à la gale­
rie Port-Maurice de Saint-Léo­
nard, du 11 au 29 janvier. Ren­
seignements: 328-8422. 

O 
Les fervents de la série Lance 

et compte III trouveront avec 
beaucoup de plaisir une photo 
de l'équipe du National dans le 
special «Rentrée d'hiver» du ma­
gazine Tèlèromans. 

O 

Franklin Delaney a récem­
ment fait l'acquisition, au nom 

du Musée de Radio-Canada, d'un 
tableau de Michel Dupont!. 

Dana Vocisano, directrice du 
centre communautaire Head & 
Hands, annonce le lancement 
d'une campagne d'adhésion à ce 
centre qui dessert Notre-Dame-
de-Gràce et les environs. Rensei­
gnements: 481-0277. 

A JEUDI 

P E R S O N N A L I T É - M Y S T È R E 

En proposant la photo de Roland Chenail le di­
manche 18 décembre, je voulais voir si les Mont­
réalais avaient oublié ce merveilleux comédien 
qui fit jadis sa marque dans de nombreux téléro­
mans. Le nombre de bulletins de participation re­
çus, plus de 920, prouve sans l'ombre d'un doute 

que M. Chenail est tou­
jours vivant dans la mé­
moire de nombreux Mont­
réalais et c ' e s t t a n t 
mieux! Parmi les bonnes 
réponses, le confrère Mi­
chel Girard, des pages 
économiques de La Presse 
a tiré au sort les noms des 
18 derniers finalistes de 
décembre, soit: Fabienne 

Boulanger, de Beloeil; Thérèse Lamontagne, de 
Chambly; Leopold Beaudry, de Joliette; Suzanne 
Desnoyers, de L'Acadie; Simone Addison, de La-
chine; Jacqueline Lauzon, de LaSalle; Bernard Pa-
quln.de Laval; Gilles Frappier et Claude Gagnon, 
de Lopgueuil; Georgette Damours, de Mascou-
che; Marguerite Dubost, Georges Hurtublse et 
Marcelle Saulnier, de Montréal; Nathalie Cazelais, 
de Montréal-Nord; Juliette Rémillard, d'Outre-
mont; Monique Côté, de Repentigny; Jacqueline 
Dumais-Chénier, de Saint-Laurent; et René For­
get, de Saint-Sauveur-des-Monts. Puis, parmi les 
64 finalistes du mois, Girard a tiré le bulletin de 
participation de Suzanne Desnoyers, qui a cor­
rectement identifié Roland Chenail. Mme Des­
noyers recevra un bon d'achats de $200, gracieu­
seté dé la Corporation et du Salon des métiers 
d'art du Québec, ainsi que de La Presse. Le pro­
chain tirage aura lieu le 27 janvier. Mais étant 
donné que «Tètes d'affiche» fera relâche jusqu'au 
21 janvier, les intéressés ont Jusqu'au 19 pour 
identifier la personnalité-mystère de cette semai­
ne. Les participants peuvent tenter leur chance 
aussi souvent qu'ils le veulent, mais chaque enve­
loppe ne peut contenir plus de cinq bulletins. ; > 

La personnalité-mystère de cette semaine est 
plus ou moins facile à identifier. Cette jeune 
fille a brillamment fait carrière dans plus d'un 
domaine et avait 33 ans de moins lorsque cet­
te photo fut prise. Si vous reconnaissez cette 
personne, écrivez à TÈTES D'AFFICHE, La 
Presse, 7, rue Saint-Jacques, Montréal, Québec 
H2Y1K9, en joignant la date de parution. 

ET VOGUE... :MM 
<;ttm GRAND DESIGN89 

Dès le 26 décembre 

UN DÉFERLEMENT 
DE RABAIS 

10,50 % 
Si le grand design vous séduit; 
surfez sur la vague de 
rhédonisme et de l'inédit. 
Rendez-vous dans les super­
boutiques du Château 
d'aujourd'hui du 26 décembre 
au 231 janvier 1989 et protïte/.-y 
d'un déferlement de rabais sur 
des produits-vedettes qui portent 
tous la griffe des grands metres 
du design contemporain! 

Cassina 

B & B Italia 

Kiani 

Fauteuil Wink de 
C a s s i n a Po l t rona Erau 

1 495 $ 
(rabais de 700 S) In t c r lùbke 

Saporiti 

Château 
SANS INTERET 

'RAISON GRATUITE 
SERVICES DE CONSULTATION 
GRATUITE D'UN DÉCORATEUR QUI 
S E RENDRA DANS VOTRE RÉSIDENCE 

1828, boul. Le Corbusier 
L A V A L (Québec) 
H7S 2K1 
Tél . : 682-4586 
Service à la clientèle : 
687-0812 

Complexe Desjardins 
MONTRÉAL {Québec) 
H 5 B 1 B 8 
T é l . : 288-4191 

6370. rue Saint-Hubert 
MONTRÉAL {Québec) 
H2S 2M2 
Tél. : 273-7258 

8080, boul. Tnschereau 
B R O S S A R D (Québec) 
1 Km à l'ouest du 
Pont Champlain 
T é l . : 672-2525 

1515. rue St-Jean-Baptiste 
Q U É B E C (Québec) 
G 2 E 5E2 
Ta!. : (418)872-2321 

Décors Décarie 
6900, boul. Décarie 
MONTRÉAL (Québec) 
H3X 2T8 
Tél . : 731-6610 

http://quln.de
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QUELQUES-UNS DÉS ARTICLES SONT VENDUS . 
COÛTANT OU MEML N BAS 

> D( / P/7/X COUTANT! INCROYABLE MAIS VRAI 

PERSONNE NE PEUT 
financement ^ e e 

W*0 

1 4 " COULEUR 
TELECOMMANDE 

• Télécommande qui 
régie la couleur, 

la brillance, 
la teinte et 

l'éclairage. 

Téléviser d e qual i té 
J V C 

XLV 550 — 399 
• Récepteur digital 16 mémoires 
• Table tournante semi-auto avec 
cartouche magnétique 
• Platine à cassette double avec 
circuit Dolby 
• Haut-parleur de luxe 

Rabais 100$ 

Rég. 699 

o 

_>2-.-. . •>—«r—r-j kBi&kal<5iki)i -
jLL-.r.Li s 

ftj CHJ T - - . T " ' r 3 ' 

rrrrr i inaj^fLi"! " il 

6 I ^ S 

PRI* TROP BAS 
POUR ETRE ANNONCÉ 

2 0 " COULEUR 
TÉLÉCOMMANDÉ 
• Télécommande qui régie la 

couleur, la brillance, la teinte 
et la luminosité. 

£TER 

2 8 " COULEUR 
TÉLÉCOMMANDÉ 
• Télécommandé 
• Tube écran plat «Super Hi-Tech» I 
• Télécommande «Master CommarpF ' 

f 

m v u s 

J V C 

négocie. 
votre prix! 

PRIXWIAL D'APRÈS NOËL 

PRI.X TROP BAS 
POUR ETRE ANNONCE 

2 8 " STEREO 
Télécommande qui contrôle la 
teinte, la luminosité, la brillance, 
le détail 

k S . • » 1 » » 1 

j M B j f e i ' i i j V ' r t ^ l ^ j g p g i . ^ . n a ^ E H B ^ B ^ B L E D E T A I 1 PRIX SPÉCIAL 
D'APRÈS NOËL 

-Vidéo Dfl-w 
ralenti variable 

/ • Programmation et afficNage à l'é 
• Effets spéciaux 
• Télécommande à accès direct 
• Ralenti variable 
• Cib\o intègre 
m Compteur temps reel j . i t CAO 

nrogrammation U jours•"<M 3 " * 

e t » 0 

, p t C 
A p i _ 3 * bas 

i Pour 

2 - » i v 
• Programmation 

à l'écran 
• 14 jours — 4 programme» 
• Télécommande à accès direct 
• Càbldsélecteur 

intègre 

flafca/s 700 
être an 

Caméscope VHS conv 
200$ d'accessoires inclus 
• La plus petite caméra vidéo 
• Système Pan (ocus 
• Ne pèse - 1 9 \ivres 

«es 

vu 

\ëté° 

3 ^ « 0 * ^ 2 * ^ \ « « S S ^ ^ i S L g f e 

te;;: 
Raba , s 

300S P^V annonce 

100% compatible avec 
, votre magnétoscope VHS 
i G" Complètement automatique 

E Système de mise au point automatique 
U Ne pèse que 2.6 livres 
;,.* Fonction moniteur 
0 Capteur CCD 
E Obturateur à 

haute-vitesse 
d'accessoires 

£ É _ f * 

•IK**-1 

.. . 

Caméscope VHS compact 
• Auto IQCU5 • Zoom GX1 • Su-
perimposilion 4 pages avec e ' -
lets spéciaux fantastiques 

NOUVEAU 1989 

prix trop bas 
pour annoncer 

Affichage d'enregistrement et de pause sur l'écran 
Programmation sur 14 jours - 4 émissions 
Câblosélecteur digital intégré 
Télécommandé avec accès direct 
Circuiterie HQ (Haute qualrt |) 

Caméscope Super VHS complet- f 
• Plus de 400 lignes de résolution - -
• La meilleure caméra sur le marché 

prix trop bas 
pour annoncer : 

m 

* 9 ' o u ' 

560 LIGNES 
RÉSOLUTION 

99 

\nc\use-

J V C 

P C - V 5 5 
Chaine por tab le a 2 g a m m e s 
• Encemtes i. • -,.. - amoiiotes 
• Mécanisme a teoenes douces H é n t A M ? 
• Racioaîg-ammesFM AM . * » B ! L " " M . 
• Ccirrr.tlateur coupe-binement 
• Ccr-pa!a:e avec la oanse ' 

metat 

• Injtcaieur stéréo FM 

R C - N 5 C o m b i n e radio 
m a g n e t o c a s s e t t e 
s t e r e o c o m p a c t a 2 g r a m m e s 
• RaO'OFM AM 
• Syste-e Bicsnerc pour • 

un eiiet stereo élargi 
• Enregistrement par une seule 

touene 
• Anter.ne teiescopique 

Rég.: M 7 9 

LECTEURS DISQUES AU LASER 
XL-V250 GK 

• Lecteur au laser H, 
3 faisceaux 

• Système de suspension 
indépendant 

• Programmation aléatoire 
jusqu'à 15 plages 

• Recherche manuelle à 2 vitesse 

= ^ E Z 3 L U t _ j 
[ r - f - i i — r . 

T S^!^Lr.î2îI~. . o . 

prix trop bas pour annoncer 

XL-M300 

i l ïa i i 

S Y S T E M E DE SON A V E C 

L E C T E U R À L A S E R 
a Récepteur numérique de 50 wat ts 

avec 16 mémoires 
a Lecteur de disque compact avec 

sys tème à 3 faisceaux 
0 Platine â cassette double avec 

sys tème de réduction de bruit 
DOLBY 

Q Enceintes acoust iques de luxe à 
i deux voies 

5 0 W A T T S 
T O T A L 

LECTEUR 
AU LASER 

INCLUS 

NOUVEAU 

110 
WATTS 

Système complet aveo lecteur 
de disque à laser 
13 Amplificateur intégré 

JVC de 110 watts RMS 
E Double cassette avec système 

DOLBY 
• Tourne-disque (optionnel) 
0 Syntonisateur numérique F M / A M 
SI Enceintes acoustiques à 3 voies 
0 Disque compact JVC 

PRIX SPÉCIAL 

9 3 9 

i<\èV> 

2 9 9 

LIQUIDATION/VIDÉO S T É R É O 

Système c ,tip\et 
y El Radio d'autocassene avec tiroir anti-vo 

K - • Inversion automatique 
• Contrôles basses e t aiguës séparés 

' • "• Entrée d e lecteur laser 
E V o t r e choix d e haut-parleur 

- 9 " ou 6' 

4 4 v *a t *s 

6 " ^ 
installation incluse! 

RC -X3 
L E C T E U R OE 
D I S Q U E A U LASER 
E n s e m b l e p o r t a b l e , i i l e c t t u f 
d e disque audlonumertque 

• campavaieaveeiabanaer»"" 
• enregistrement par 

une seule touche 

• Cop*banSesurbanae 

PRIX SPÉCIAL 

P C - V 2 1 

L E C T E U R O E 
D I S Q U E A U L A S E R 
Chaine portable a lecteur de disque. 
aud ionumer ique et radio a 4 gammes 

• Egansateurgrash'QueSEAaSe'ements 

• Système de reduaon oe Brun DOLBY 
• Lecture de oande metal e t e ^ n u a K 
• Enceintes acoustiques ** 

amovibles 

• Rd0ioa4gammes 

PRIX SPECIAL 

• Lecteur au laser multidisque 
à 3 faisceaux 

• Filtre numérique 

• Suspension Indépendante 
• Programmation à accès 

sélectif jusqu'à 32 plages sur 
6 disques 

Recherche automatique ou manuelle 

prix trop bas pour annoncer 

iXL-V550 • Lecteur au laser à 3 faisceaux 
• Nouveau système de suspension indépendante • Alimentation sépare des circuts 

: analogues et numériques • Balayage automatique des plages • Programmation « • 
f | aléatoire jusqu'à 32 plages • Télécommande incluse 

E t a i t » * 
s Rabais 100 

3QQ 
pour 

QUANTITÉ LIMITÉE 
— S. V.P. téléphonez pour réserver 

Rég.: $ 5 9 9 
* La photo peut différer du modèle en vente 

POUR 

Micro-ondes 
digital 

Gratuit boîte 
d'aliments valeur 

£A9 

50$ 

À partir de 

Garanti 
50 mois 
domicile! 

{MONITEUR / RÉCEPTEUR STÉRÉO 

3 7 " 
\ Jélécouleur tube-écran 3 7 " 
\ Récepteur 128 canaux stéréo 

avec «Surround Sound» 
3 entrées vidée et audio 
stéréo 

» Résolution 560 lignes 
horizontales 

> Entrée Super VHS 
> Base et haut parleurs inclus 

' M X D' INTRODUCTION 

I I 

DE 
LIGNES ,| 
RÉSOLUTION 

LE MAXIMUM EN 37' 

RABAIS 

1 1 0 0 0 

S Y S T È M E D E S O N C O M P L E T 
AXS-331 AXS-331 _ _ _ _ _ _ _ 
• Amplilicateur intègre 2 x too watts. B M S I 200 W A T T S 
• Circuit d attaque G M • Egalisateur gra- < I 
phique SEH a 7 bandes • indicateurs de niveau de puis* 
sance • Prises pour 2 H.P. 
FY-333 
• Syntonisateur numérique à syntetisour de Irequences • 
Programmation do 4 0 stations A M / F M • Balayago des sta­
tions 
T O W 1 1 
• Platine a cassette double • Locteur en continu de 2 ban­
des • Indicateurs mutticrètes • Système do réduction de 
bruit Oolby 
A L - A 1 5 1 B 
• Tabio tournante à retour automatique • Entrainement PHR 
courroie • Cellule magnétique incluse 
H - P • Haut parleurs 3 voies Deluxe 

SYSTÈME DE SON COMPLET 
• l-f-.v.tj «eéjré. J 1100 « i « RMS. • t W S t t j r atpix* 
1 tt-;t~ • 2 «it/ces pîur sc-1 >.:«:• Tjocorr.Tjice 
FX-333 
* Syntsi i s u r M i D O * a jysWMiaf et ttvmsn • Prcffii». 

r i t < ? ; j « j j 4 0 s a : » 5 « l fMtBj'JiJseeess'jicsj 
T O - X 202 
• Rit ru i cjssm a 2 - : t « j i • S.iter» et reâmtence ton 

A L ' F 3s r j " ' E ' " , W S ""''"t**™' 

t Tai'e e . w » vtrtrt amoral ;ue • System 
C C-.fl-é-t-.l Mr CMWt • C« Wl 
HÉM-300 
• HP.DHaie3i«s 

_ 
* * ^ «£_____ 

I 200 W A T T S 

TELECOMMANDE 

SYSTÈME ENTIEREMENT TÉLÉCOMMANDE 
240 WATTS A X - R 4 5 0 • Ampli l icateurintégré2x 120watts R M S 

• Egalisateur 7 bandes programmables • Entrees 
pour son TV. 'Video • Télécommande 
F X 3 3 3 • Syntonisatour numérique à synthétiseur do 
fréquences • Programmation |usqu'é 4 0 stations AM / 
F M • Balayage des stations 
T D - W 222 • Platine a cassette double • Copie a haute 
vitesse • Circuit de réduction de bruit Oolby b c • En­
trees pour microphone 
xu-Y 250 • Lecteur de disque au laser a 3 laisceaux • 
Programmation aléatoire jusqu'à 1 5 plages • Système 
de suspension indépendante 
A L - F 350 • Table tournante entièrement automatique 
• Entrainement par courroie • Cellule magnétique in-
C L U 5 U S P - 3 3 3 N D 
• H P . Doluxc 

systemo 3 voies > 8 5 1 6 9 9 
SYSTÈME DE SON COMPLET R X - T S O 
• Récepteur intégré 2 x 100 watts R.M.S. • Tolocommando f 
• Mémoire pour 1 6 stations A . M . et 
16 stations F.M. 1 
XL-V250 w z | 
• Lecteur de disquo au laser a P S | 

3 laisceaux < 
• Programmation aléatoire 

lusqu a I b p t a g e s 
• Suspension indépendante " 
• Recherche manuetlo a 2 vitesses 
T D - W 1 1 1 
• Platine a cassette double 

I • Copie a haute vitesse 
| • Système de reduction do 

bruit a u R . S . ot dolby 
JJ • Indicateurs multicréto 
• S X - H 3 
! & , • Haut-parleur à 2 voies 
(SSJ • Radiateur passif 

• Circuit do protection 
prévenant toute surcharge 

* 3 « * M 5 9 9 

Egalisateui graphique 7 bandes 

. .-• r • - • ' r m T r i w J " 

5 9 5 0 , M É T R O P O L I T A I N E S T 
(sortie Lacordaire) 

2 5 4 - 3 8 0 0 

«;00. C r è m a z i e o u e s t 
(sortie St-Laurent) 

3 8 5 - 1 3 5 5 

L O N G U E U I L 
3 1 3 8 , c h e m i n C h a m b l y 

(près de Roberval) 

6 4 6 - 9 8 0 5 

C H O M E D E Y 
1 2 8 5 , b o u i . C u r é - L a b e l i a 

. 6 8 2 - 4 1 7 0 

C H O M E D E Y 
1 2 8 5 , C u r é - L a b e l l e 

Chomedey 

6 8 2 - 4 1 7 0 

R E P E N T I G N Y 
1 9 0 , N o t r e - D a m e 

(en face de McDonald's) 

5 8 1 - 0 8 7 3 

L A S A L L E 
1794 . bou l . N e w m a n 

(Ville La Salle) 

3 6 6 - 9 9 2 2 10 

P A Z A ST-HJLIBERT 
6 2 6 0 , rue S t -Huber t 

(près Bellechasse) (En (ace de Mariette Clermont) 

2 7 6 - 4 6 5 4 

CHÂTEAUGUÀY 
2 6 6 , b o u l e v a r d d ' A n j o u 

6 9 2 - 0 4 5 4 12 

M O N T R E A L 
• 6 9 5 2 , S h e r b r o o k e e â t . 

(près du métro Radisson) 

2 5 9 - 3 8 8 2 

L A V A L 
4 0 4 , boul . d e s L a u r e n t i d e s 

(face Jean Coutu) 

6 6 2 - 1 1 3 3 

13 

14 

W E S T I S L A N D 
3 3 6 7 , M o n t é e d e s S o u r c e s 

(Plaza Centennial D.D.O.) 

6 8 5 - 4 9 3 2 

B R O S S A R D 
5 7 0 5 , bou l . T a s c h e r e a u 

(voisin C M . Michaud) 

4 4 5 ^ 5 4 7 3 

file:///ivres
file:///nc/use-
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Marie-Laure et Virginie seraient en route pour la France 
Mais cette annonce du Fatah, évasif quant à l'itinéraire des fillettes libérées, laisse leur famille perplexe 

BOTTES POUR 
JAMBES FORTES 

m 

POINTURES 
3 à 13 

LARGEURS 
B à 4E 

TOUR DE JAMBES 
d e 1 5 " à 2 ù v 

|CHAUSSURES • 

sanlin 

AUSSI CHAUSSURES 
POUR PIEDS 
SENSIBLES 

POINTURES 
3 à 13 

LARGEURS AA à EE 

276-8388 
276-7979 

6629, RUE SAINT-HUBERT 
Montréal, métro Beaubien 

J A C Q U E S C H A R M E L O T 
Agence Frnnce-Presse 

BEYROUTH 

• Après 48 heures de suspens, 
d'espoir et de déception, de pro­
messes et d'apparentes chicane­
ries, le Fatah-Conseil Révolution-
naire a affirmé hier que les 
petites Marie-Laure (7 ans) et 
Virginie (6 ans), otages du Fatah-
CR depuis plus d'un an, étaient 
«en route» pour la France. 

Mais jusqu'au bout, cette orga­
nisation palestinienne extrémis­
te, dont le chef est Abou Nidal — 
en qui des capitales occidentales 
voient le «cerveau du terrorisme 
international» — est restée sibyl­
line. 

Son porte-parole, M. Walid i 
Khaled, qui distille à la presse de 
Beyrouth informations et décla­
rations, a gardé le secret sur le 
point de départ des deux petites 
Françaises, otages du Fatah-CR, 
avec leur mère, Jacqueline Valen-
te, et six autres personnes. 

Tout en indiquant qu'elles 
voyageaient en avion, il n'a pas 
révélé non plus, pour des «rai­
sons de sécurité», sur quel aéro­
port elles devaient atterrir. L'heu­
re de l'arrivée, a-t-il dit. dépend 
«des conditions météorologiques 
au-dessus de la Méditerranée». 

Cette annonce d'un dénoue­
ment imminent est intervenue 
alors qu'on s'accordait à Bey­
routh à penser que le Fatah-CR 
avait «bluffé». Pour beaucoup, il 
avait réédité un scénario déjà uti­
lisé l'année dernière quand il 
avait annoncé, puis «différé» la 
libération des deux fillettes, en 
raison du «refus» de lacqueline 
Valente de s'en séparer. 

Jacquettes 
en renard 

Collection 
en cuir 

Manteaux en 

À partir de 

A3 

995 
mouton «afgan» 1395 

1195 Pelisses 

Manteaux 
en castor 
long poil " 

Manteaux en 
raton laveur 

Manteaux 
en coyote 

Manteaux 
en vison 

À partir de 

1495 
1695 
1695 
1995 

ALEXANDOR 
2025, DE LA MONTAGNE 

'selon quantité disponible 

TÊLEPHOTO REUTER 

Marie-Laure et Virginie ont été détenues en otages depuis plus 
d'un an par le groupe palestinien extrémiste d'Abou Nldal 

Le Fatah-CR avait annoncé sa­
medi son intention de libérer les 
fillettes. Quelques heilres aupara­
vant, le chef de l'État libyen, le 
colonel Mouammar Kadhafi, 
avait souhaité que les otages du 
Liban soit relâchés, et il avait 
nommé Marie-Laure et Virginie. 
Or , le colonel Kadhafi a de l'in­
fluence sur le Fatah-CR qui, par 
ailleurs, est farouchement opposé 
à Yasser Arafat, chef de l'Organi­
sation de Libération de la Palesti­
ne (OLP). 

L'espoir d'un geste pour Noèl 
prenait d'autant plus de relief que 
leur grandi-mère Brigitte, leur 
père Pascal Bét i lie et le beau-frère 
de leur mère, André Métrai, 
avaient fait le voyage jusqu'à Bey­
routh, pour être près d'elles et 
leur remettre trois oursons en pe­
luche — rouge, bleu et gris — 
que leur grand-mère serrait con­
tre son coeur en arrivant. 

Mais le doute s'est installé di­
manche quand M. Khaled s'est 
fait évasif et a assorti une nouvel­
le promesse de libération de 
«conditions de sécurité» à satis­
faire. d'«etapes» à franchir, de 
lieu « s u r » à atteindre, pour 
qu'enfin les fillettes retrouvent la 
liberté. 

Passée de l'espoir a la décep­
tion en peu de temps, la famille 
Valente ne cachait pas sa tristesse 
et même son irritation puisque 
M. Métrai affirmait avoir été 
«manipulé» à des fins «médiati­
ques et politiques». 

De fait, le Fatah-CR pouvait 
s'estimer comblé. Pendant deux 
jours, il a reçu toute l'attention de 
la presse, qui suivait pas à pas les 
péripéties d'une libération an­
noncée. Il avait diffusé des casset­
tes video — cinq au total — lar­
gement utilisées par les chaînes 

Pouf que ça roule 

de télévision, où ses otages affir­
maient être bien traités et s'être 
fait des am is parmi leurs geôliers. 

Ces enregistrements avaient été 
faits dans un décor d'affiches, de 
slogans et de drapeaux célébrant 
la Palestine et critiquant Israël, 
alors même que la question pales­
tinienne est entrée, sous l'impul­
sion de Yasser Arafat, dans une 

ère de négociations et de modéra­
t ion, avec laquelle les prises 
d'otages ne font pas bon ménage. 

Jusqu'au bout, le Fatah-CR aura 
maintenu un suspens qui ne sera 
complètement dissipé qu'avec 
l'arrivée à Paris de Marie-Laure et 
Virginie. 

La France circonspecte 
Le gouvernement français est 

resté extrêmement circonspect 
hier soir après l'annonce par le 
groupe palestinien d'Abou Nidal 
de la libération des deux fillettes 
françaises. . 

Le gouvernement français 
«garde espoir d'une libération ra­
pide» de Marie-Laure et Virginie 
et « poursuit ses efforts en ce; 
sens», a déclaré à Paris lé porte:-• 
parole du ministère des Affaires 
étrangères. 

Le groupe d'Abou Nidal, le Fa-; 
tah-Coriseil Révolutionnaire, viok'. 
lemment hostile au chef de l'OLP: 
Yasser Arafat, détient neuf per­
sonnes en otage: cinq Belges, lal 
Française Jacqueline Valente, ses; 
deux filles et son bébé né en cap>-
tivité. is* 

Le gouvernement français à* 
«pris note de toutes les informa­
tions et déclarations» faites ces* 
derniers jours'a Beyrouth, s'est" 
borné à indiquer à Paris le porte-
parole du ministère des Affaires; 
étrangères. 

Cette déclaration a été faite à 
l'issue d'un entretien avec de 
hauts fonctionnaires du ministè­
re qu'ont eu les parents de Mme 
Valente, revenus hier de Bey­
routh, où ils ont notamment ren­
contré un représentant du groupe 
d'Abou Nidal. 

LENDEMAIN DE NOËL 
SOLDE À TOUT CASSER 
SUR PLANTES EN SOIE 

. [JURAI 
B E A R I N G S E R V I C E , « 
Montréal: 
937-7423 ou 744-2721 
Laval; 668-5330 
Rive-Sud: 679-2550 

DIEFFENBACHIA 
3'(triple) 

6'/* 

FICUS 6' 
(tronc apparence bois) 

3999$ 

50 O DE 
RABAIS 

sur toutes les 
décorations de Noël 

25 % O DE 
RABAIS 

Arbres en soie montés sur 
bois véritable et autres 
arrangements 

S H A L I M A R D E S I G N ( Q U É B E C ) I N C . 

3303, boul. Griffith, St-Laurent ''^^SlSSSSàL 
735 -2365 

Lun., mar., mer., 10 h à 18 h. 
Jeu., vcn., 10 h à 21 h. Sam., dim., 10 h à 17 h. 

~~ G B I f F l I H —  

C O U DE LIESSE 

A PARTIR D U 
27 D E C E M B R E 

Le meilleur choix 
aux premiers clients 

ÉËE 

6550, rue Beaubien 
(angle boul. Langelier) 

Mont réa l /255 -8512 
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VOICI UNE OFFRE 
VRAIMENT PAS POSSIBLE DE GENERAL MOTORS, 

DU 27 A U 30 DÉCEMBRE SEULEMENT. 

1 

1 

1 
wÊBSf^~~ ^^^^ 

f>As 

ï 
DE VERSEMENT COMPTANT** 
Laissez votre comptant de côté et profitez de cette occasion pour rouler 
dans une voiture ou une camionnette neuve 1988 ou i 989 de G M 
pendant trois mois complets avant d'effectuer votre premier versement 

DE MENSUALITÉ JUSQUAU 1e r AVRIL 1989 * * 

DE FRAIS D'INTÉRÊT AVANT LE 1e r AVRIL 1989, 
G M RAIE LES FRAIS " 
Sur toutes les voitures et camionnettes neuves 1988 ou 1989 de G M * * 

Tout un cadeau des Fêtes I Pas un sou à débourser pour les mensualités 
pendant trois longs mois. Incroyable, mais vrall Et G M se charge des frais 
d'intérêt Vous pourrez même choisir immédiatement le mode de finan­
cement qui fera votre bonheur. Et vous aurez 90 jours devant vous pour 
profiter pleinement de votre nouvelle acquisition G M . 

L'offre se termine le 31 décembre 1988** 
Voyez votre concessionnaire G M participant pour tous les détails. 

j GM | TOTAL 
G A R A N T I E 
OE 3 A N S / 8 0 000 K M 

"Cette offre s'applique à toutes les voitures et camionnettes intégralement neuves 1989 et des années 
précédentes de GM achetées chez un concessionnaire participant entre le 27 décembre et avant la 
fermeture des bureaux le 31 décembre 1988. Applicable seulement aux véhicules en stock chez le 
concessionnaire. La présente offre peut être jumelée à celle actuellement en vigueur. Aucune mensua­
lité avant le Ier avril 1989. General Motors du Canada Limitée paiera tous les frais d'intérêt jusqu'au 
Ie' avril 1989. Celte offre est réservée aux acheteurs au détail finançant leur achat par l'entremise de 
GMAC avec contrat d'une durée minimum de 12 mois. Toutes les demandes de crédit seront sujettes 
à l'approbation de GMAC. laquelle se réserve le droit d'exiger un paiement comptant si la cote de 
solvabilité de l'acheteur est insuffisante selon ses critères. Cette offre ne s'applique ni aux parcs ni 
aux véhicules de location. L'acheteur devra assumer la taxe de vente, les frais d'immatriculation et 
d'assurance lors de la transaction. 
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Économie 1988: le désastre n'est pas venu 
Associated Press 

• De la conjoncture économique 
de 1988, l'histoire retiendra da­
vantage ce qui ne sest pas passé: 
on attendait une récession géné­
ralisée a la suite du krach bour­
sier d'octobre 1987; or les pays 
industrialisés ont renoué avec 
une certaine prospérité. 

Les douze pays de la Commu­
nauté économique européenne 
ont connu une croissance moyen­
ne de 3.5 p. cent en 1988. alors 
que l'inflation se stabilisait à son 
plus bas niveau depuis plusieurs 
années, aux environs de 3,5 p. 
cent, excepté au Royaume-Uni où 
elle devait finir l'année à prés de 
è,5 p. cent. 

Cependant un fort taux de chô­
mage ( 11 p. cent de la population 
active en moyenne) et des déficits 
budgétaires importants dans cer­
tains pays venaient toujours obé­
rer les résultais économiques de 
la CEE. lin 1989 et pour les an­
nées à venir, la préoccupation 
première des Douze sera de créer 
le grand marché de 1995, dont on 
pense qu'il devrait porter la crois­
sance à 5 p. cent et donner du tra­
vail à deux millions de chômeurs. 

Le spectre du déficit domine la 
scene économique américaine, 
globalement satisfaisante avec 

une croissance de 3 p. cent, une 
inflation de 4,5 p. cent et un taux 
de chômage en nette baisse (5.5 
p. cent ). Après huit ans passés à 
la Maison-Blanche, Ronald Rea­
gan est parvenu à réduire l'infla­
tion cl les taux d'intérêt, mais pas 
à rééquilibrer les balances budgé­
taire et commerciale. « I l y a une 
limite à la dette (extérieure et in­
térieure) que les États-Unis peu­
vent supporter, et la récente fai­
blesse du dollar peut laisser sup­
poser que cette limite est presque 
atteinte», remarque le président 
d'une des principales sociétés 
d'investissement du pays, Wright 
Investors' Service. 

Le lapon rencontre la situation 
inverse de celle des États-Unis: 
son énorme excédent commercial 
diminue peu à peu, mais la guerre 
commerciale se poursuit face aux 
États-Unis et à l'Europe qui cher­
chent à protéger leurs marchés. 
Le lapon terminera l'année avec 
moins d'un point d'inflation et 
plus de 5 p. cent de croissance. 
Les «d ragons» asiatiques — 
Hong-Kong, Taiwan. Singapour, 
Corée du Sud — devraient faire 
encore mieux. 

Économies planifiées 
Les perspectives sont moins 

souriantes du côté des économies 
planifiées. Le président soviéti­
que Mikhal Gorbatchev poursuit 

LE RE VEILWONG 
DU JOUR DE UAN. 

son programme de restructura­
tion de l'économie, sans que les 
résultats ne soient encore tangi­
bles. Les autorités ont cependant 
promis, lors des cérémonies mar­
quant l'anniversaire de la Révolu­
tion d'octobre, un accroissement 
en 1989 de l'offre de logements, 
de biens de consommation et de 
produits alimentaires, 

En outre, le ministre des Finan­
ces, M. Boris Gosten. a reconnu 
que l'inflation existait dans son 
pays, mais ne dépassait pas 1,5 p. 
cent par an. M. Gosten a égale­
ment admis pour la première fois 
que le budget de l'URSS est large­
ment déficitaire et atteint 34,9 
milliards de roubles en 1988 (en­
viron $60 milliards). 

La Chine, qui a commencé à li­
béraliser son économie avant 
l'URSS, récolte les fruits de ses ré­
formes: la croissance devrait at­
teindre I l p. cent en 1988, mais 
au prix de plus de 20 points d'in­
flation. Si bien qu'en septembre, 
la libéralisation des prix a été re­
portée de deux ans au moins et 
que le gouvernement a lancé une 
vaste campagne contre le profit. 

Au Moyen-Orient, où le prix 
du pétrole n'a toujours pas atteint 
les $ 18 le baril — prix de référen­
ce fixé par l'OPEP en 1986 — les 
perspectives économiques sont 
toujours mitigées. Des Etats com­

me le Koweït ou l'Arabie Saoudi­
te manquent de ressources pour 
financer de gigantesques projets 
de développement, alors que les 
deux belligérants de la guerre du 
Golfe ont besoin de milliards de 
pétrodollars pour payer leur re­
construction. 

La situation économique ne 
s'est guère améliorée en Afrique 
durant l'année écoulée. « I l s'agit 
de la crise socio-économique la 
plus longue, intraitable et débili­
tante que la monde ait jamais 
connue», selon l'ambassadeur 
norvégien aux Nations-Unies, M. 
Tom Vraalsen. L'Afrique est tou­
jours asphyxiée par sa dette exté­
rieure, la diminution de ses res­
sources d'exportation provoquée 
par la chute des cours des matiè­
res premières. En outre, le conti­
nent noir a particulièrement 
souffert en 1988 de l'instabilité 
sur les marchés des changes et de 
taux d'intérêt anormalement éle­
vés. 

L'Amérique latine a connu une 
conjoncture à peu près semblable 
en 1988. Le poids de la dette s'est 
accru, atteignant $440 milliards. 
Malgré une rencontre en octobre 
entre les présidents du Brésil, du 
Mexique et de l'Argentine, les 
trois principaux pays débiteurs 
du Tiers monde, aucune véritable 
solution au problème n'a encore 
été trouvée. 

l'nc solriîc cNcItanlc cl divertis­
sante nu possible... que pcrsWong 
lie devrait iiiuii<|iu'r. Venez danser 
sur lu muslpiie de l'Orchestre du 
Groupe Select A noire l'cte de lu 
rue Sherbrooke ou il notre 
merveilleuse discotheque avec 
spectacle de lumières sur le 
boulevard Décurie. lit dégustez 
bien entendu les succulentes côtes 
de bœuf rôties de notre repute 
buffet chinois. Des bullous, des 
Hâtes et cles confetti seront 
distribues A tout le inonde. 

Notre rCvcilWongdu tfl décembre 
se mettra en branle d i s lilh et se 
poursuivra jusqu'à l'utibc. Les 
billets sont'36.0()}$ pur personne, 
taxe et service en sus. R.S.V.P. 
P.S. — Les restaurants Bill Wong 
seront ouverts le Jour de XoCl et le 
Jour de l'An i>our le brunch et le 
diner. 

ABANDON DES AFFAIRES 
Après 17 ans dans le commerce du 
tapis oriental, c'est avec regret que 
je dois fermer mes portes. Profitez 

de cette rare opportunité pour 
acheter des tapis persans et 
orientaux à des prix réduits. 

TOUTE NOTRE MARCHANDISE 
RÉDUITE DE 

TAPIS D'ORIENT 

( plus) 

TOUT DOIT ÊTRE VENDU 

m GALERIE de la KARPET inc. 
W 5970 , Côte-des-Neiges (et Linton) 733-3628 

M . H I . . I N U IIH ni i ;r; i iui l 

des de 

If 

a 

s u r le p r i x s u g g é r é 

il PLUS BEAU CHOIX DE SOFAS, CAUSEUSES, FAUTEUILS, 
SOFAS-LITS ET ENSEMBLES SECTIONNELS AUX QUEBEC 

DISPONIBLE EN • CUIR 
• «LEATHER TOUCH» 
• VELOURS 

U t COTON 
1 •JACQUARD 

• AMARETTA 
WttrXmt-'^ 

5700, rue Jean-Talon est 
(à l'est de la rue Lacordaire) 

259-1496 
ri 

La Terre: «la planète de l'année» 

La Terre est 
«planète de 

Agence France-Presse 

NEW YORK 

• La Terre a plus influencé les 
événements de l'année 1988 
qu'aucun homme ou aucune fem­
me, pour l 'hebdomadaire 
américain Time qui a élu la Terre 
«la planète de l'année». 

Chaque année depuis 1927. les 
éditeurs de Time choisissent 
l'homme, la femme, le groupe ou 
l'objet ayant le plus influencé les 
événements mondiaux de l'année 
écoulée. En 1982. Time avait 
choisi un objet inanimé: l'ordina­
teur. 

TELEPH0T0 REUTER 

choisie 
l'année» 

Citant les désastres naturels ou 
causés par l'homme comme lés 
séismes, sécheresses, surpopula­
tion et pollutions, Time écrit 
dans sa dernière édition que «la 
masse de roches, terre, eau et air 
constituant notre habitat a da­
vantage conquis notre imagina­
tion et fait la une des journaux 
qu'aucune personnalité ou aucun 
événement». 

Time estime que les chefs 
d'États mondiaux doivent de tou­
te urgence lancer une «croisade 
mondiale pour sauver notre pla­
nète». 

m 
LIQUIDATION 

VETEMENTS 
DE SKI ALPIN ET 
DE SKI DE FOND 

ÉPARGNEZ 

I0%°àl0% 

DISPONIBLES DANS 
TOUTES LES TAILLES 
COULEURS ET TISSUS 

IMMENSE CHOIX 
DE MODÈLES 

pour hommes et femmes 
• ENSEMBLES 1 et 2 • CASQUETTES 

PIÈCES • BAS • GANTS 
• PANTALONS RACER • GUÊTRES 
• ANORAKS • COLS ROULES 
• VESTES D'INSTRUCTEURS 
• SALOPETTES DE SKI ALPIN ET DE SKI DE FOND 

381-8076 
MARQUES RECONNUES DU SKIEUR 

9600, rue MEILLEUR 
du lundi au vendredi 9 h à 17 h 

SAMEDI 8 h 30 à 13 h 

9e étage, 
suite 920 

DATES ET HEURES DE TOMBEE POUR 
LA SEMAINE DU JOUR DE L'AN 

DU 3 AU 7 JANVIER 1989 

"Veuillez prendre note que La Presse ne sera pas 

publiée le dimanche 1 er janvier (Jour de l'An) et 

le lundi 2 janvier 1 9 8 9 . 

JOURNAL DU MARDI 3 JANVIER 1 9 8 9 

Réservation d'espace: le jeudi 29 décembre 1988 - 17 h 30 

Annonces ovec épreuves: le mercredi 28 décembro 1988 - 17 h 30 

Annonces sons épreuve : le jeudi 29 décembre 1988 -17 h 30 

Corrodions finales: le vendredi 30 décembre 1988 • 12 h 

JOURNAL DU MERCREDI 4 JANVIER 1989 

Réservation d'espace : le vendredi 30 décembre 1988 • 17 h 30 

Annonces avec épreuves: le jeudi 29 décembre 1988 - 17 h 30 

Annonces sons épreuve : le vendredi 30 décembre 1988 -17 h 30 

Corrections linoles : le mardi 3 janvier 1989 • 12 h 

CONSOMMATION - MERCREDI 4 JANVIER 1989 

Réservation d'espace: le jeudi 29décombre 1988-15 h 

Annonces ovec épreuves : le mercredi 28 décembre 1988 - 17 h 30 

Miseenpoges: te; jeudi 29 décembre 1988-15 h 

Copies sans épreuve et matériel :1c vendredi 30 décembre 1988 * 17 h 30 

Corrections linoles : le vendredi 30 décembre 1988 • 17 h 30 

Impression: le lundi 2 janvier 1989 • 15 h 

JOURNAL DU JEUDI 5 JANVIER 1989 

Réservation d'espace: le mardi 3 janvier 1989 • 17 ri 30 

Annonces ovec épreuves : le vendredi 30 décembre 1988 -17 h 30 

Annonces sons épreuve : le mardi 3 janvier 1989 - 17 h 30 

Corrections linoles: lemercredi 4 janvier 1989- 12h 

JOURNAL DU SAMEDI 7 JANVIER 1 9 8 9 

Pour Arts et lettres, let heures de tombée habituelles. 

Heures de tombée pour Vacancos/ Voyage et Carrières et professions 

Réservation d'espace : le mercredi 4 janvier 1989 • 13 h 

2e cohier C cl P -16 h 

le vendredi 30 décembre 1988 • 17 h 30 

ie mercredi 4 jonvier 1989 • 12 h 

le mercredi 4 jonvier 1989-12 h 

HABITAT — SAMEDI 7 JANVIER 1989 

Réservation d'espace: lemordi 3 jonvier 1989-12 h 

Annonces ovec épreuves : le vendredi 30 décembre 1988 - 17 h 30 

Annonces sans éprouve : le mardi 3 jonvier 1989 - 12 h 

Corrections linoles: lemordi 3 jonvier 1989-12 h 

ARTS ET LETTRES, CAHIER II (PRÉIMPRIMÉ) 
SAMEDI 7 JANVIER 1989 

Reservation d'espace : le mardi 3 |onvier 1989 

Annonces avec épreuves: le vendredi 30 décembre 1988 

Annonces sans épreuve: le mardi 3 janvier 1989 

Corrcclions (moles: lemordi 3 janvier 1989 

Annonces avec épreuves: 

Annonces sans épreuve: 

Corrections finales : 
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^MITSUBISHI 

0 HITACHI 

Magnétoscope»  Téléviseurs 
' 

Haute'ftdéltté — . 

É f e c t r o / î / q u 

Montra 
I I 

HHl 
8390St-Hubert 

(ausuddeMètropo/ita/n) 
388-7122 

Laval 
mm 

• V 
L_l 

f i 
l 

7599Autoroute440ouest 
(à/'est de/'autoroute des Laurent/des) 

745-3327 tLECTMONtOlJF. 
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Un Noël sur 
l e pavé 

Pour au moins 18 familles, 
le soir de Noël a viré au 

cauchemar quand un 
incendie s'est déclaré 

dans un immeuble de la 
rue Knox, dans le quartier 

Pointe-Saint-Charles, à 
Montréal. Le feu a débuté 

vers 18 h 20 dans la 
toiture de la bâtisse de 

trois étages et s'est 
propagé aux maisons 

voisines. Il a nécessité cinq 
alertes et l'intervention 

de plus de 100 pompiers 
pendant trois heures. Six 
des 18 familles évacuées 
n'ont pu réintégrer leurs 

logements. 
Heureusement, personne 

n'a été blessé. La cause de 
l'incendie demeure 

inconnue pour l'instant. 

Une enquête a été 
instituée au bureau des 

incendies criminels. 

PHOTO la Presse 

Déraillement 
d'un train dans 
le Colorado : 
aucun blessé 
Agence France-Presse 

GLENWOOD SPRINGS, Etats-Unis 

• Un train, le ^California Zé­
phyr», reliant Chicago à la côte 
Ouest des États-Unis, a déraillé 
dans la nuit de dimanche à lundi 
dans l'État du Colorado mais au­
cune des 309 personnes à bord 
n'a été blessée, a-t-on appris hier. 

Selon un porte-parole de la 
compagnie Amtrak, un rail gon­
dolé serait à l'origine du déraille­
ment de ce train de 18 wagons, 
survenu à 200 ki lomètres à 
l'ouest de Denver alors qu'il nei­
geait abondamment dans la ré­
gion. 

Les dégâts matériels ne sem­
blent pas trop importants, a-t-il 
précisé. Une enquête a été ou­
verte. 

Plusieurs passagers ont déclaré 
que c'était un «miracle» si per­
sonne n'avait été blessé dans l'ac­
cident. Avant d'être secourus, les 
294 passagers et les 15 membres 
du personnel du «California Zé­
phyr» sont restés plusieurs heu­
res à bord du train qui dispensait 
encore lumière et chauffage. 

VOICI QUELQUE CHOSE 
DE DIFFÉRENT! 

Nos aubaines de la semaine après-noël. 
PRIX DU 
SOLDE 
APRÈS-
NOËL 

ÉPAR­
GNEZ 

999$ 300$ 

200$ 

$ 

C A M E S C O P E S O N Y 
8 M M (CCD-V3). 

R É C E P T E U R M O N I T E U R 
2 8 P O U C E S 
É L E C T R O H O M E df\C\ Ù 

( 6 3 C D 1 3 ) oyy P 

T É L É V I S E U R C O U L E U R 2 0 P O U C E S 
AVEC T É L É C O M M A N D E 
É L E C T R O H O M E O f i O 6 
( 4 8 C C 1 3 . 48CF13) ÔW 9 
T É L É V I S E U R 3 6 
P O U C E S X B R S U P E R 
É C R A N S O N Y 
( K P R 3 6 X B R ) 

T É L É V I S E U R C O U L E U R 2 6 P O U C E S 
A V E C T É L É C O M M A N D E G R A N A D A 
( 2 6 C H 9 5 R , 2 6 C H 9 4 R 
2 6 C M 9 4 R ) 

M A G N É T O S C O P E É L E C T R O H O M E 
HI-FI AVEC 
T É L É C O M M A N D E 

S Y S T È M E A U D I O 
P A N A S O N I C A V E C 
T É L É C O M M A N D E 

2595$ 700$ 

499$ 100$ 
R O H O M E 

499$ 200$ 

599$ -

PRIX DU 
SOLDE 
APRÈS-
NOËL 

M A G N É T O S C O P E G R A N A D A 
À 4 T Ê T E S A V E C i (\r\ A 
T É L É C O M M A N D E lybJ $ 
M A G N É T O S C O P E 
HITACHI AVEC 
T É L É C O M M A N D E 

M I C R O - O N D E S ^ ^ 
H 0 T P O 1 N T 1,0 P I E D 
C U B E 

F L A M B A N T T É L É V I S E U R 
C O U L E U R M O N I T E U R 
1 4 P O U C E S AVEC 
T É L É C O M M A N D E Oftf\ 6 

( S M - 1 4 3 4 ) «yy S> 

F L A M B A N T ^ ^ T É L É V I S E U R 
C O U L E U R 14 P O U C E S i A 

( S T - 4 0 9 ) iyy ? 

349$ 

349$ 

VISA 

Durant cette semaine, Granada foit 
l'impossible pour vous offrir les meilleurs 

bas prix sur les meilleures marques de 
produits de divertissement chez soi. 

; Des appareils de démonstration, des 
modèles de la salle de montre, des 
retours remis à neuf récents et des 

nouveaux produits neufs de toutes 
sortes sont en solde. Tbus les pro­
duits en rabais durant la semaine 

du Soldé Après-Noël sont protégés 
par la meilleure garantie qui soit 

dans le domaine. Mais les quantités 
sont limitées. Alors faites vite ! Cette semaine, 

le premier arrivé est le premier servi. 
Le solde se termine le 31 décembre 1988. 

V 

# 

• Installation 
• Crédit instantané 
• Service à domicile 

Couverture Granada 

7111 rue St-Hubert 
(Plaza St-Hubert) 

1805 rue Ste-Catherine 
(St-Mathiew et Ste-Catherine) 

Carrefour Angrignon 
(La Salle) 

Les Galeries de 
Terrebonne 

GRANJUM 
Télés • Audio • Magnétoscopes • Caméras enregistreuses 

Tîcdter avec le n° 1 a ses avantages. 
-Appelez Granada aujourd'hui 

937-2311 

F 
• Choix de paiement 
• Service d'achat 

à domicile 
• Satisfaction totale 

du client 

3252 boul. St-Martin â f e A W A A H H Place Longueuil 
,,n race « , e 2ooo, 937 "2311 2906 cheminChamb.y 

LOS Promenades 4^9538 B SB 4L (en face de la place Desormeaux) 

de la Cathédrale W & % * "%9%9mW W 
Centre Laval Les Promenades deux Montagnes 

(Laval) (Ste Marthe-sur-le-lac) 

Centre d'achats Champlain Galeries de Lachine Centre d'achats Rockland 
(Longueuil) (2792 Remembrance . Lachine) 

Place Versailles 
Plaza Alexis Nihon 

3935 boul. Taschereau 
(St-Hubert) 

(en face de s Galeries Taschereau) 

305 ave. Dorval 
(Dorval) 

(en face de s Jardins Dorval) 

Carrefour du Nord 
(St-Jérome) 
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ENSEMBLE JUNIOR COMPLET 
comprenant: 

1 paire de skis Dynastar 
ou Elan de 80 à 120 cm 

1 paire de bottes Munari 
ou Nordica 

1 paire de fixations 
Salomon 
127 ou Look 09 

1 paire de bâtons 
1 paire de courroies 
porte-bottes 

sur v ê t e m e n t s sé lec t i onnés 

ENSEMBLE COMPLET POUR ADULTE 
comprenant: 

1 paire de skis Fisher Sport ou Elan 911 

1 paire de bottes Nordica 520 
ou Munari 
1 paire de fixations Look 39 

1 paire de bâtons Flash 

1 paire de courroies porte-bottes 

11 
BOTTES 
Nordica 125 

Trappeur 2000 

ou 3000 Turbo 

Raîchle 160 Alpha 

Nordica 320 

Grandeurs 4 à 9 

BOTTES CAT. 
INTERMÉDIAIRE 

Nordica 6 0 0 / 

Trappeur 4000 - 6000 - 7000, 

Raîchle Slalom, 

Salomon SX31 87, 

Munari MK1 

SKIS CAT. 
INTERMÉDIAIRE 

K2 Slalom 56 

Dynastar MV3 

Blizzard HVS 

ELAN 955 

Head Lite 

Kneissl Pro 

1 

SKIS CAT. EXPERT 
Olin ARX 

Fisher RC 4 Compétition 

Dynastar Course 87 

Dynastar Omega Supra 

Head Radial Carbon 

Blizzard Thermo SR 

Kneissl White Star 

LA MARCHANDISE N'EST PAS NÉCESSAIREMENT DISPONIBLE DANS TOUS LES MAGASINS 

11 MAGASINS POUR MIEUX VOUS SERVIR 
• NOUVEAU * 

MONTRÉAL 
1202, rue Ste-

Cathèrine ouest 
(coin Drummond) 

874-1824 

ST-LÉONARD 
6410. rue Jean-Talon 

(coin Langelier) 

254-360$ 

LAVAL 
217. boul. des 
Laurentides 

669-5123 

POINTE-CLAIRE 
981. rue St-Jean 

(près du restaurant Chi Chi) 

694-9257 

ST-JEAN 
897. bouLtdu Séminaire 

349-3725 

GRANBY 
3, rue Évangéline 

375-1785 

GREENFIELD PARK 
999. boul. Taschereau 

(mail Super Carnaval) 

671-0189 

COWANSVILLE 
1,28, rue Principale 

263-0303 

REPENTIGNY 
345. rue Notre-Dame 

581-1016 

QUÉBEC 
710. Bouvier 

623-8368 

GATINEAU 
920, boul. Maloney 

ouest 

561-1376 
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Prix en vigueur jusqu'au 31 décembre 1988 inclusivement. 

Fêtons la fraîcheur 
Nos supermarchés seront fermés le lundi 2 janvier 1989. 

Avis: Santé et Bien-être social Canada considère que le danger pour 
la santé croît avec l'usage - éviter d'inhaler. 

!EXPORTA" 

..duMAURER 

CIGARETTES 
TOUTES MARQUES 
FORMATS KING 
ou ORDINAIRE 
CARTOUCHE DÉ 200 

;<;t -JOSB'OBAWGF 
& ' FAIl'DEC««C£îVTRE 

JUS DE 
FRUITS 

OASIS 
AU CHOIX • 1 L 

CHAMPIGNONS BLANCS 
DE CULTURE CANADIENNE • 
EN VRAC 

ROTI D'INTERIEUR 
DE RONDE 
BOEUF ESTAMPILLÉ 
CATÉGORIE CANADA "A" 

H • 

COCKTAIL AU JUS DE LÉGUMES 
HEINZ 
ou JUS DE TOMATES U 6 L 
ou TOMATES ENTIÈRES ou 
À L'ÉTUVÉE • 796 mL 

[HEINZ 

y p t f t e 

JAMBON FUME 
DÉSOSSÉ GENRE TOUPIE 
MARQUES POPULAIRES 

! 

DEMIE QUART CENTRE 

/ l b 

4 3 7 
/Vg 4 5 ' /Vg 503 /kg 

POMMES 
DE TERRE 
PRODUIT DE I'll l 
DU PRINCE 
EDOUARD 
CANADA N* 1 
EN VRAC 

Il est possible que certains articles annoncés, particulièrement les articles non alimentaires, ne soient pas offerts dans tous nos supermarchés 
ou qu'ils le soient dans un format différent de celui annoncé. Le détaillant affilié peut vendre à un prix inférieur. Pas de vente aux marchands. 
Nous nous réservons le droit de limiter les quantités. Le texte prévaut en tout temps. Si un supermarché est à court d'un produit annoncé, 
veuillez demander un bon de garantie au comptoir d'information. 

• TOI 


